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i Construction #9 Habitation a moncHEN-marz 1958 


Wunder der Farbanpassung 


WFM-fo/A 3 


Das possierliche Chamäleon fesselt uns nicht nur 


durch seine Kulleraugen und seine Schleuderzunge, 

sondern vor allem durch die erstaunliche Fähig- 
keit, seine Hautfarbe jeder Umgebung sofort anzu- 

G “S ; passen. Auch der Fußboden Ihres Heims kann allen 
| | Raumgegebenheiten: Tapeten, Möbeln, Gardinen, 

3 Lichtverhältnissen angepasst werden — durch 
MARLEY-Fußbodenplatten. 47 frische Farben der 


2 
GNT ; 

i ) MARLEY-Palette ergeben Tausende von reizvollen, 
/ | fl KUH harmonischen Kompositionen. MARLEY-Platten 


COSA AN sind makellos schön und dauerhaft. 


Mehr über MARLEY lesen Sie im großen Prospekt „Farbe im 


Raum”. Heute noch unverbindlich schicken lassen! 


acbsuch zu lege 
lr Het zei LEGE 


MARLEY WERKE GMBH. 


B103 Luthe-Wunstorf/Hann. Telefon 2134-37 


PICKHARDT & SIEBERT GUMMERSBACH 
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SIEMENS 


Faltbares Glas - 
formschöne Leuchten 


Decofalt-Gläser sind das Ergebnis einer beson- 
deren Glasverarbeitung und bestehen aus ein- 
zelnen, beweglich verbundenen Glasstreifen. 
In dieser Form verliert Glas seinen starren Cha- 
rakter und wird zu einem geschmeidigen und 
konstruktivenElement für die Leuchtengestaltung. 
Eine feine Pyramidenmusterung erzeugt Licht- 
brechungen, die den Leuchten besonderen Reiz 
verleihen. Decofalt-Glas läßt sich leicht reinigen 
und kann, wie eine Jalousie gefaltet, raumspa- 
rend und bruchsicher transportiert werden. 


»Decofalt«-Leuchte mit Schutz gegen Verstaubung 


Die Siemens-Schuckertwerke verwenden dieses Glas 
für ihre formschönen Leuchten, die in zwei Ausführungen 
geliefert werden: einmal in der normalen, zur Decke 
hin offenen Ausführung und außerdem mit einer Klar- 
glasabdeckung, die ein Verstauben verhindert. 


56/83 


Bitte verlangen Sie Druckschriften über die »Decofalt«-Leuchten 
bei: Siemens-Schuckertwerke AG., HWA Erlangen. 


SIEMENS-SCHUCKERTWERKE AKTIENGESELLSCHAFT 


Wiesbaden, Mainzer Straße 29 Hannover, Königstfaße 8 


Agenturen mit Ausstellung: 


AM NECKARTOR 26 
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Das umfangreiche Büromöbel-Programm 11500 
ist ab 1. April lieferbar. Genaue Informationen 


vermittelt Ihnen unser Sonderprospekt. 
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Projet de quartierrösidentiel au portde 


Sydney 


(pages 69—73) 


‚La situation générale d'aménagement a 
Sydney est a peu prés la méme que par- 
tout ailleurs. Les mémes problémes de 
l'aménagement désordonné en banlieue, 
des frais de canalisations exorbitants et 
des chemins excessivement longs du lieu 
de travail au logement caractérisent les 
grandes villes australiennes, américaines 
et européennes. Ici et là, les quartiers 
centraux à proximité de la City, aménagés 
au cours du dernier siècle, ont vraiment 
besoin d'être assainis. A tous ces problè- 
mes s'ajoute celui de l'industrie sans 
cesse croissante. Une zone de délimita- 
tion récemment mise en vigueur par les 
autorités du bâtiment de Sydney a trans- 
formé un terrain fortement accidenté, 
situé directement au port, en zone indus- 
trielle. Cette mesure a lancé les architec- 
tes et urbanistes sur le sentier de guerre. 
Sous la conduite pleine d'initiative de 
l'architecte Harry Seidler, depuis long- 
temps membre de notre patronat, il s’est 
créé un groupe de neuf urbanistes et 


- architectes quilivrent un vigoureux assaut 


contre la réalisation de cette zone. Ce 
groupe de neuf personnes a choisi la 
‚solution d'une exposition publique et a 
‘rendu le public attentif à l'impossibilité de 
défendre cette mesure prise par les auto- 
rités. . 

Le projet de Mac Mahon’s Point: il s’agit 
d'une presqu'île très accidentée, située 
dans le port même de la métropole austra- 
lienne. Le site y est d’une rare beauté et sa 
structure topographique se prête à tout, 
sauf à l'industrie. Le projet d'aménage- 


_ ment prévoit un agencement différencié 


d’immeubles-tours de 22, 12 et 6 étages et 
de quelques maisons-atrium familiales, 
On prévoit huit tours sur le plateau le plus 


élevé, au bord nord du terrain. Elles sont 
_ entourées de zones vertes dans lesquelles 


se situeraient un certain nombre de bâti- 
ments publics et culturels, un stade de 
sports, un centre d'achats et un cinéma- 
théâtre, ainsi que, un peu plus loin, une 
salle centrale de réunions. Les types à 


._  12étages se trouvent, droit sous le plateau 
. à Immeubles-tours, sur les pentes accé- 


dant directement à la mer, et, plus bas 
encore, au bord de l’eau, les immeubles 


_ locatifs de 6 étages. La pointe extrême sud 


aura, comme attraction particulière pour 
les étrangers et les touristes, un hôtel- 


_ tour avec une immense piscine. Du point 


de 


_ de vue de la circulation, tout le terrain est 
4 raccordé au réseau du métropolitain. Une 

grande partie de la population utilisera, 
. comme aujourd'hui d'ailleurs, le bac pour 


se rendre a la City. Actuellement, le ter- 
rain de Mac Mahon's Point est habité par 
_env. 3500 personnes; une fois l'aménage- 
ment terminé, il pourrait en contenir 
15000, ce qui ferait une densité d’env. 
375 âmes par hectare. Le groupement des 
bâtiments sur la colline de la presqu'île de 
Mac Mahon’s Point est d'un effet vivant et 
absolument convaincant du point de vue 
urbanistique. Mais du fait que le côté 
ensoleillé est au nord et les vues sur cette 
presqu'île sont orientées à l’est, au sud et 
à l'ouest, les conditions pour la bonne 
orlentation des immeubles sont particu- 
lièrement compliquées. Une communauté 
de défense des intérêts, créée spéciale- 
ment pour le nouvel aménagement prévu 
a effectué une enquête avant la mise en 
œuvre du plan: la population de la pres- 


qu'ilefut sondée sur différentes questions, 
et surtout sur la structure de la famille, la 
profession, les lieux de travail dans la 
_ville, la longueur du trajet au lieu de tra- 
_ vail et les moyens de communication utili- 


nr 


ses. Les résultats de cette enquéte furent 
à un tel point encourageants qu'on décida 
réaliser le projet et d'attaquer ouverte- 
elle du projet d'industrialisation. 


à at A 
(pages 74—78) 


: 
erty 


Une large avenue part du centre de la capi- 
tale argentine en direction de l'ouest. Au 
nord de cet axe se trouve un immense 
quartier qui évolue, se développe et 
s'élargit; au sud de cette avenue, ona par 
contre un quartier qui n'a pas été touché 
depuis plus de 50 ans et qui est surchargé 
d'habitations familiales (si ces baraques 
méritent un si beau nom) basses, con- 
struites pêle-mêle et presque côte-à- 
côte; actuellement, ce quartier est absolu- 
ment laissé à l'abandon. C'est là que la 
Banque Hypothécaire Nationale d’Argen- 
tine se propose d'effectuer un puissant 
assainissement, et elle a déjà fait étudier 
un plan de reconstruction qui abritera 
quelque 400.000 âmes. Le terrain est rela- 
tivement accidenté; un vieux lit de fleuve 
traverse cette zone qui héberge un quar- 
tier populeux, tombant en ruines, d'un 
plan quasi rectangulaire et divisé tous les 
130 m environ par des rues se croisant à 
angle droit. Partant du réseau de rues en 
damier, l'architecte proposa de diviser 
cette surface de 200 hectares en six quar- 
tiers. Ceci permettrait de prévoir deux 
artères transversales au lieu de onze et 
une seule grande artère longitudinale au 
lieu des sept anciennes. Chaque quartier 
pourra recevoir 70000 personnes, ce qui 
donnerait l'échelle qui, selon le point de 
vue argentin, correspondrait à des quar- 
tiers viables. Chaque quartier sera doté 
d'un centre culturel et de verdure qui 
comprendra les bâtiments pour les 
activités corporelles et spirituelles. Les 
points vitaux du commerce seraient pla- 
cés le long des deux artères transversales 
et de l'artère longitudinale, et plus parti- 
culièrement, sur un second niveau de rue, 
à leurs croisements. 

On n'a prévu que trols hauteurs de bati- 
ments, c'est-à-dire six, trente et cent 
mètres. Les accents urbanistiques seront 
donnés par les groupes de gratte-ciel 
espacés d'env. 100m et par les types 
d'immeubles de 30 m de hauteur, répartis 
sur un plan formant des méandres. Les 
rues sont divisées en trois groupes: 1° les 
ruestangentielles (auto-routes),2°lesrues 
à circulation rapides, 3° le réseau de rues 
partant des rues rapides, desservant les 
six quartiers et menant aux surfaces de 
parcage et aux zones réservées aux pié- 
tons. Les rues tangentielles qui entourent 
toute cette nouvelle zone d'habitation 
auront un niveau surélevé. On a prévu des 
passages au-dessus des rues à circula- 
tion rapide, ce qui permettra aux piétons 
de passer aisément d'un quartier à l'autre. 
La circulation motorisée aura donc son 
propre niveau et peut de ce fait se dévelop- 
per sans être forcée de croiser le traffic 
non motorisé. Dans les centres de ver- 
dure des six nouveaux quartiers, de gran- 
des places sont réservées exclusivement 
aux piétons. C'est sur ces places que 
donneront les bureaux administratifs, les 
grands magasins, les bâtiments culturels 
tels que bibliothèques, salles de concerts, 
écoles et stades de gymnastique. Il est 
prévu une période de dix ans pour exécu- 
ter l'assainissement entier. Les 200 hec- 
tares dont on dispose pour ces six quar- 
tiers comprendront 7500000 m? de surface 


habitable et utile. Sur cette superficie, 


1 million de m? sera affecté aux services 
centraux, aux questions culturelles, aux 
terrains de sport, etc. 


Habitation multifamiliale Malagnou- 
Cité a Genéve 
(pages 79—82) 


Ces quatre habitations multifamiliales 
comprises en un seul batiment se trou- 
vent a Malagnou, un quartier résidentiel 
aux portes de Genève. Un plan d'aménage- 
ment avait réservé de grands espaces verts 
si bien que des constructions élevées et 
cubiques ne pouvaient violer le caractère 
de parc de ce quartier. Les deux maisons 
de pignon contiennent des appartements 
à vendre dont l'aménagement, le nombre 
et les dimensions des pièces satisfont 
aux plus hautes exigences. Les deux 
maisons au centre de l'immeuble contien- 
nent des appartements locatifs et répon- 
dent aux besoins urgents de grands 
appartements. Des terrains de jeux avec 
agrès sont prévus devant des grandes 
salles de jeux pour enfants, situées au 
rez-de-chaussée.Les propriétaires etloca- 
taires jouissent d'un confort extrêmement 
poussé, les architectes ayant prêté leur 
attention particulière aux problèmes 
d'isolement thermique et acoustique. Le 
toit est aménagé en «jardin d'été»: deux 
piscines, l'une pour les adultes, l'autre 
moins profonde pour les enfants, sont 
prévues pour la récréation et la relaxation 
des habitants de cette petite cité. 
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avait trouvé une grille de las te a 
se rapportent à des mesures pratiques 
quant aux largeurs, aux dimensions de 
l'homme quant au plan et aux hauteurs. 
Les divers compartiments peuvent être 
combinés en placards fermés ou crochés 
dans des supports métalliques. Ces 
meubles peuvent aussi être posés sur des 
socles, pieds ou consoles. Les divers. 
éléments peuvent être pourvus d'unités 
de pieds basculables, donnant deux hau- 
teurs différentes. La grille du programme 
de meubles TEAM réduit les longueurs et 
profondeurs de bois à un petit nombre de 
dimensions, ce qui n'est pas sans influer 
favorablement sur le procédé de fabrica- 
tion. Un petit élément de table peut être 
croché dans une bibliothèque, la grande 
unité y est crochée à angle droit ou libre- 
ment. Une simple couch, un lit pliantetun 
lit normal sont prévus dans cette série de 
meubles-type. Le programme TEAM com- 
prend encore quelques corps d'éclairage 
tels que plafonniers, pendentifs, lampes à 
pied et de chevet. Il sera d'ailleurs succes- 
sivement complété par des tapis, rideaux 
et couvre-lits. 


Maison Gargarin à Connecticut, USA 
(pages 87—89) 


Le commettant désirait une maison pour 
sa famille de six personnes, plus deux 
domestiques. Les obligations sociales 
extraordinaires du commettant ontnéces- 
sité des pièces particulièrement spacieu- 
ses. Du côté de l'entrée, cette maison ne 
devait cependant paraître ni trop grande, 
ni trop prétentieuse. Le terrain est en 
pente vers l'ouest, direction dans laquelle 
on jouit d’une très belle vue. L'architecte 


à répondu au programme en prévoyant 


une construction de deux étages. Dans 
un étage de plain-pied, les enfants ont 
leur propre royaume. A différents niveaux, 
on a des terrasses-jardins plus ou moins 
grandes où se trouvent les courts de ten- 
nis, platesbandes de fleurs, séjours et 
coins de repas couverts, piste de danse et 
piscine. Le rez-de-chaussée se compose 
de trois parties: celles de séjour, à man- 
ger et de service. Le centre de la salle de 
séjour est formé par une grande chemi- 
née. La maison consiste en un squelette 
d'acier et en dalles de béton armé. Les 
murs et terrasses contiennent une large 
part de moellons. 


Maison de vacances et d'hôtes avec 
appartement de jardinier à Stresa/Lago 
Maggiore (pages 90—91) 


Une maison de vacances devait être 
construite dans le parc d'une grande villa 
située entre le Lago Maggiore et la route 
longeant le lac. Cette maison devait servir 
pour les week-end du commettant pendant 
la saison entre les vacances et pouvoir 
être mise à la disposition des hôtes pen- 
dant les vacances. Il fallait également pré- 
voir une maisonnette pour le jardinier. La 
construction portante de la maison con- 
siste en béton armé et en murs portants en 
moellons non crépis. 


Maison croissante en Australie (pages 
92—93) 


Dans sa première étape de construction, 
elle peut contenir deux personnes; les sal- 
les, ou groupes de salles, sont tous de 


~ même largeur. La maison consiste en une 


dalle de béton directement coulée sur le 
sol ou sur un lit de pierre, et sur laquelle 
sont posées des colonnes d'acier carré de 
7,5 cm de côté. De fines poutres à treillis y 
sont vissées, qui portent elles-mêmes des 
pannes d'acier de 30,5 x 7,5 cm, dispo- 
sées à faible intervalle et supportant 
l'isolement de la toiture. Les profilés 
d’acier formant ces pannes réapparaissent 
dans les murs extérieurs de pignon. 


L’atelier de deux architectes 4 Duis- 
bourg (pages 94—95) 


Ce nouveau bâtiment est situé sur uneforte — 


pente vers l’ouest dans une région trés 
calme, a proximité du «Kaiserberg», centre 
de repos dans les bois à l'est de Duis- 
bourg. Un corps de deux étages perché 
sur des colonnes, a hall à escalier com- 
mun, est placé devant une construction a 
charpente d'un étage de plus et qui 


s'avance jusqu'à la limite est du terrain. 5 
» ns 


Une passerelle vitrée wen UX ( 


blanc, | T 
bâtiment postérieur de aie à 
Jaunes. Le squelette visible de l'extérie ur 


murs de p gi non 


est peint en bleu, 


Maison d'un horticulteur a Gachnang 
prés de Frauenfeld (pages 96—97) 


Le programme de construction fut dicté 
par l'activité et le train de vie du commet- 
tant. On mit l'accent sur une grande salle 
de séjour pouvant étre ornée par une auge 
à plantes dont une partie se trouve dans la 
pièce et l’autre en dehors de celle-cl. 
Dans cette méme salle, il faut aussi pou- 
voir manger, savourer le feu de cheminée 
et utiliser une petite bibliothèque. L'archi- 
tecte n'eut pas de pelne à convaincre le 
commettant des avantages du plan et de 
la forme extérieure. Le toit plat ne rencon- 
tra “non plus d'obstacle; au contraire, 
cette solution semblait merveilleusement 
propice à insérer et cacher la maison dans 
les vergers environnants. Les difficultés 


furent causées par les instituts bancaires 


du canton quirefusèrentles crédits néces- 


saires à cause du toit plat, du programme 


particulier et de l'isolement del'habitation. 
Le choix des matériaux se réduisit à un 
minimum: brique, béton, verre et bois. 
Alnsi, les murs de la salle de séjour sont 
en maçonnerie brute. Toutes les autres 
parois sont revêtues de limba; les sols et 
plafonds sont en béton. Cette habitation 
coûta, y compris les placards, poste de 
radio et bibliothèque encastrés, env. 
Sfrs 50.000.—. 


Maison R. à Beverly Hills, Californie 
(pages 98—1 01) 


Cette habitation familiale pour les parents 
avec un fils adulte est sise sur un terrain 
relativement étroit, s'amenuisant au nord, 
en forte pente vers le nord-ouest et of- 
frant une vue splendide sur un canyon 
boisé. Le grand problème de l'établisse- 
ment du plan résidait dans le fait que la 
vue et le soleil ne coincidaient pas, quela 
pente montait au sud-ouest. Neutra pro- 
pose une forme en L. L'un des bras est 
occupé par la grande salle de séjour qui 
est éclairée du sud-est et du nord-ouest. 
Vers le nord-est qui contient le coin des 
repas, on a la cuisine, vers le sud-ouest 
l'appartement des parents avec cabinet de 
toilette, bains et WC. La chambre du fils, 
avec douches et WC, vient après la cuisi- 
ne, du côté de la vallée, et est pourvue de 
sa propre entrée. L'accès au terrain est en 
aval. Au sud-est, la salle de séjour s'ouvre, 
du plancher au plafond, par de larges 
parois coulissantes vitrées sur un séjour 
Intime bordé de plantes et de buissons 
recherchés. 


Maison à Krefeld (pages 102—104) 


Une dame seule, exercant un métier, dési- 
rait avoir une grande maison et disposait 
d'un terrain parfaitement plat. L'architecte 
choisit une solution qui permet aux invités 
de voir, dès le tambour et à travers un 
petit hall, sur la cour-jardin. Ce petit hall 
sépare la partie de séjour contenant l'ap- 


partement des hôtes de la partie de travail 


et à manger comprenant encore la cui- 
sine, la chambre de bonne et, à l'étage su- 
périeur, la partie à coucher de la maîtresse 
de la maison. Dans les façades on voit 
surtout trols matériaux: la brique badi- 
geonnée qui sert, sur le côté rue, de revé- 
tement des linteaux de portes et de fené- 
tres, le béton nu de la dalle au-dessus de 
l'aile des chambres d'hôtes et de la salle 
de séjour, de la dalle au-dessus du séjour 
en plein air et au-dessus de l'étage supé- 
rieur, et enfin le bois revêtant les appuis de 
l'étage supérieur. 


=" 


Slum clearance In BuenosAlres 
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(pages 74—78) 
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Plan for a residential district in the 
harbor area of Sydney 
(pages 69—73) 


The same problems of unplanned subur- 
ban settlements, with their disproportio- 
nate development costs and the unen- 
durably long commuting distances from 
home to work and back, characterize Aus- 
tralian, as well as American and European 
cities. The areas near the center of the 
city, most of them builtin the last century, 
are here as well as elsewhere in need of 
complete modernization. Added to this 
are the problems of ever-growing industry. 


* A recent rezoning, backed by the building 


officials and with legal sanction, declared 


as an industrial zone a rugged area nextto . 


the harbor. This step called the architects 
and planners into militant action. Under 
the initial direction of our long-standing 
patron, Architect Harry Seidler, a group of 
nine planners and architects raised a 
storm of protest against this rezoning. 
The group chose to hold a public exhibi- 
tion to call the public’s attention to the 
Illogical nature of this official decision. 


The MacMahon's Point project 


MacMahon’s Point is a rugged peninsula 
in the actual harbor area of the Australian 
metropolis. The natural setting is excep- 
tionally beautiful and above all completely 
unsuitable for industry because of its 
topographic structure. 


The building proposal provides for strong- 
ly differentiated construction of skyscraper 
towers, of 22-story, 12-story and 6-story 
“Maisonette"’ types and some one-family 
houses with patios. 


Eight sky-scrapers are proposed for the 
highest plateau on the northern edge of 
the area. They are surrounded by a green 
zone in which Important public and cultu- 
ral buildings are planned, suchas schools, 
an athletic stadium, the shopping center 
and a movie theater, as well as a central 
auditorium, which is somewhat farther 
removed. On the slopes leading down to 
the water, below the skyscrapers, are to 
be the 12-story ‘‘Maisonette’’ type; below 
these, at the water’s edge, the 6-story 
residences. 


On the southern tip of the peninsula a sky- 
scraper hotel with large swimming pool is 
planned as a special attraction for tourists. 
The entire area is a part of the subway 
system. A great number of the inhabitants 
will later on, as well as at present, make 
use of the ferry connections to travel 
downtown, 


The entire MacMahon’s Point area is 
inhabited at present by about 3500 people; 
if built up according to the proposals at 
hand there would be room fiir 15,000. This 


- means a population density of approxi- 


mately 375 inhabitants per hectare. 


The arrangement of the buildings on the 
tidge of the peninsula at MacMahon’s 
Point gives a convincing impression of 
effective town-planning. Since in Austra- 
lia the sun shines from the north but the 
chief exposures on the developed penin- 
sula would be east, south and west, com- 


_ plications arise concerning the best place- 


ment of the houses, 


Bet ‘ore the project was begun, a group 


expressly for the proposed pro- 


 Ject circulated a questionnaire amongst 


ulation of the area. The main points 
re questionnaire concerned the family 
cture, the occupations, the place of 
within the city, the distance travelled 
and the transportation used. The 
this inquiry were so encouraging 


the 


. The streets are classified 


From the heart of the Argentine capital a 
broad highway leads westward. North of 


this axis a large district is being developed 


and built up at great speed. South of the 
highway, however, Is an old quarter which 
has remained practically unchanged in the 
past fifty years and which consists chiefly 
of low, one-family houses, crowded to- 
gether and apparently constructed with no 


thought of a general plan for the area. To- 


day this district Is completely run down. 
The Argentine National Mortgage Bank 
plans to rebuild this entire area and has 
worked out a building plan which, when 
fully carried through, will provide housing 
for 400,000 people. 

On a relatively rolling topographic founda- 
tion—an old river bed runs through the 
area—there exists at present a thickly 
populated quarter, slowly falling into gene- 
ral ruin. It covers a roughly rectangular 
area which is broken up by a network of 
streets, which intersect at right angles and 
are about 130 meters apart. 

Proceeding from the old checkerboard 
street pattern, the architect proposes to 
divide the 200 hectare surface into six 
individual sectors. Instead of the eleven 
existing lateral streets, only two would be 
necessary and instead of the seven longl- 
tudinal streets a single central main 
thoroughfare would suffice. About 70,000 
people wouldlivein each of the six districts 
and this would set the standard for a self- 
sufficient individual city unit. Inthe middle 
of each of these six districts would be set 
aside an area for parks and cultural estab- 
lishments where buildings ior sports and 
intellectual activities could be erected. The 
business centers would be located along 
the two lateral and the one longitudinal 
streets and especially at their intersec- 
tions, though on another street elevation. 


Residential buildings 


Buildings of only three heights are being 
considered: of six, thirty and one hundred 
meters. The thirty meter residences, 
developed on a rambling ground plan and 
located about 100 meters distant from the 
skyscraper apartments, will provide the 
urban accent. 

into three 
groups; first, streets carrying through 
traffic and second, those carrying express 
traffic. The third network of streets will 
branch out from the express streets, hand- 
ling the local traffic of the six districts 
and leading to the parking areas and the 
proper pedestrian zones. The streets sur- 
rounding each district which handle the 
express traffic are super highways and lie 
on a higher elevation. Pedestrian viaducts 
will cross over these highways and con- 
nect the individual districts. 

The motorized traffic is kept separate and 
is elevated; thus it flows unhindered by 
pedestrian crossings. In the green cen- 
ters of the six districts are spacious 
grounds reserved only for pedestrians. 
Facing these grounds are the administra- 
tive offices and the department stores, the 
cultural buildings-libraries, concert halls 
and schools—and the sport halls. 

It is estimated that a period of ten years 
will be necessary to complete the entire 
project. Of the total of 200 hectares avai- 
lable for these six districts 7,500,000 
square meters are to be utilized for living 
and service areas. Of these 7.5 million 
square meters approximately one million 
are to be used for central services, cultural 
establishments, athletic fields, etc. 


House for several families, Malagnou 
Settlement, Geneva (pages 79—82) 


The four multiple-family houses which are 
comprised in one single structure, are 
situated in Malagnou, a housing complex 
on the outskirts of Geneva. A zoning plan 
left spacious green belts so that even with 
large-scale cubic structures the park-like 
character of the district could be preserv- 
ed. The two houses located on the ends 
of the block contain privately owned flats 
meeting all conceivable requirements with 
respect to fittings as well as dimensions 
and number of rooms. The two houses In 
the middle of the block contain rented flats 
and meet the urgent need in Geneva for 
large living quarters. There are play- 
rooms for children on the ground floor. 
There are also playing fields with appara- 
tus directly in front of these covered play- 
rooms. Owners and tenants both enjoy the 
greatest comfort imaginable: heat and 
sound insulation problems have been 
tackled resourcefully by the architects. 
The entire roof was fitted as a roof garden: 
Two swimming pools, one for adults and 
the other, which is shallower, for children, 
are at the disposal of all the residents, 
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4 . . 
TEAM Furnishings (pages 83—85) 


TEAM creations comprise standardized 
furniture, lighting fixtures and fabrics, 
TEAM furniture Is based in its design ona 
scale which is in a harmonious proportion 
to the plan and, vertically, to the human 
figure. Individual chests can be combined 
to form a solid cupboard along one wall or 
hung In metal racks. Also the units can 
stand alone as independent pleces of fur- 
niture, as required, on bases, legs or 
brackets. Leg elements have been created 
for the single units which can be adjusted 
to two different heights by tilting. The 
standard scale taken for TEAM creations 
reduces the length and width of separate 
structural elements to a few dimensions, 
which greatly facilitates the assembly pro- 
cess. A small table element is hung Ina 
bookcase, while the large table element 
can be hung across it or set up Indepen- 
dently. The program alsoincludesa simple 
couch, a folding bed and a bed. The TEAM 
program also comprises lighting fixtures 
such as ceiling, pivoting, floor and table 
lamps. The whole is being supplemented 
in stages by modern carpets, curtains and 
couch covers. 


Gagarin House in Connecticut U.S.A. 
(pages 87—89) 


The owner wished a house for a family of 
six with two maids’ rooms. Especially spa- 
cious rooms forreceptions had to be provi- 
ded owing tothe owner's exceptionally far- 
flung social commitments. As approach- 
ed from the entrance, the house was not 
to give the visitor any unpleasant impres- 
sion of inordinate size and pretentious- 
ness. It is situated on a westward slope 
falling away to the left, the view also lying 
in this direction. The architect met the 
requirements by designing a two-storey 
house. There is a garden level where the 
children have an undisturbed area all to 
themselves. There are various garden 
terraces on different levels, providing 
space for tennis courts, flower beds, cov- 
ered lounging and dining areas, a dance 
floor andthe swimming pool. The entrance 
level consists of three sections, the living- 
dining area, the utility area and the parents’ 
bedroom wing. The center of the living 
areais constituted by alarge free-standing 
fireplace. The house consists of a steel 
skeleton and reinforced concrete ceilings. 
Agreat deal of quarry stone was used on 
the walls and on the terraces. 


Holiday house with gardener's lodging 


at Stresa on lake Maggiore 
(pages 90—91) 


This Is a holiday house situated In a park 
of a large, already existing villa between 
the lake road and Lago Magglore. It had to 
be designed to serve the owner himself as 
a week-end house between longer holi- 
days, and during the latter to be at the dis- 
posal of guests. Moreover, space had to be 
provided for a small gardener's lodge. The 
supporting structure of the little house 
consists of reinforced concrete and the 
supporting walls of unrendered native 
stone. The ceilings are of reinforced con- 
crete. The gable walls are covered with 
pitch pine boarding. The roof Insulation 
consists of lava concrete waterproofed 
with natural asphalt. 


Growing House In Australia 
(pages 92—93) 


This house, Inits first stage of completion, 
provides space for two people to live. The 
rooms, or groups thereof, are all equally 
wide. The house Is entirely glazed on the 
north side, but-on the south, in the first 
stage, has solid walls. The house consists 
of a concrete slab resting directly on the 
ground or poured into a stone fill. On top 
of this 3”/3” steel pillars were set up. 
Lattice girders were bolted to these pillars, 
the girders for their part support steel pur- 
lins measuring 12/3”, laid close together 
and supporting the roof insulation. The 
same steel sections which constitute the 
purlins appear again In the outside of the 
gable ends. 


The studio of two architects in Duis- 
burg (pages 94—95) 


The new house has a very quiet situation 
In the Immediate neighbourhood of the 
Kalserberg, a forested parkland east of 
Duisburg. The site slopes sharply to the 


west. A two-storey structure resting on 
supports with continuous stairway hall 
projects in front of a timber section one 
storey higher, and which abuts on the 
east boundary of the site. A narrow glazed 
bridge connects the two sections. The 
offices are housed In the front building 
whereas the living quarters and the studio 
are located In the recessed part. The build- 
ing has a steel skeleton structure. The 
ceilings consist of steel-reinforced con- 
crete, the walls of Ytong. The outside 
walls are covered with black and white 
stoneware tiles, the gable ends of the 
recessed building with yellow glazed 
bricks. The steel skeleton visible outside 
Is painted blue. 


A gardner's house In Gachnang near 
Frauenfeld (pages 96—97) 


The floor plan of this house grew out of 
the activity and living requirements of the 
house owners. Emphasis was placed ona 
large living-room which could be artisti- 
cally decorated with a plant trough lo- 
cated partly inside and partly outside the 
room. The owners wanted to be able to 
have their meals, enjoy a fire in the open 
fireplace and have a small reference 
library in the same room. 


The architect had no difficulty In obtaining 
the agreement of the future occupants 
regarding the floor plan and the exterior 
design; even the flat roof was Immediately 
accepted. Just this roof plan promised 
best to hide and enclose the house in the 
surrounding fruit trees. 


Greater difficulties were encountered 
when the plan was presented to the Thur- 
gau Building and Loan Associations; 
none would agree to finance the neces- 
sary loan because of the flat roof, the unu- 
sual lay-out and the rural isolation of the 
house. 

The choice of building materials was 
restricted to a minimum; brick, concrete, 
glass and wood. The inside living-room 
walls are of solid brick. All the other walls 
were constructed of limba wood, while the 
floors and ceilings are of concrete. 

With the built-in wardrobes, radio cabinet 
and bookshelves the cost of the house 
was around 50,000 francs. 


House R. in Beverly Hills, California 
(pages 98—101) 


The site Is a relatively narrow one tapering 
at the back end and sloping steeply to the 
north-west, with a marvelous view on the 
valley side on to a wooded canyon. The 
house is a small single-family house for a 
couple with a growing son. The main 
problem to be tackled in the plan was the 
discrepancy between direction of view and 
direction of prevailing sunlight. Neutra 
solved the problem by working out a plan 
based on an angle. One leg of the angle is 
taken up by the big living-room which has 
bilateral lighting from the south-east and 
the north-west. On the north-east, where 
the dining area Is situated, the kitchen is 
attached, and on the south-west is the 
parents’ wing with dressing room, bath 
and toilet. The son’s room with shower 
and toilet adjoins the kitchen on the valley 
side, and is provided with a separate 
entrance. The house Is entered from the 
valley side. On the south-east the living- 
room has wide sliding glass walls, reach- 
Ing from floor to ceiling, which open 
into a cosy patio filled with specially se- 
lected plants and flowering shrubs. The 
interior design betrays the hand of Neutra 
the master. A great deal of natural wood is 
used on ceilings, cupboards and walls. 


House in Krefeld (pages 102—104) 


This is a house of generous proportions 
for a single professional woman. The site 
available was completely flat. The archi- 
tect worked out a plan which gives the 
visitor on entering the house an unim- 
peded view from the vestibule straight 
through a hallway into the courtyard. This 
small hall at the same time separates the 
living area with guest room from the utility 
and dining area with kitchen and maid's 
room as well as the owner's secluded bed- 
room. Three construction materials are 
clearly visible on the elevations: Washed 
untreated brick, which also on the street 
side Is used effectively as covering for the 
window and door lintels, untreated con- 
crete for the roof slab above the living- 
room and guest room wing, the slab above 
the seating area and above the first floor 
as well as wood used as parapet covering 
on the first floor. 
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Projekt 
für ein Wohnquartier 
am Hafen von Sydney 


Projet de quartier résidentiel au port de Sydney 


Plan for a residential district in the harbour 
area of Sydney 


Architekten- und Planerteam: 
Harry Seidler (Chefarchitekt), 
Lyle Dunlap, Richard Fitzhardinge, 
Harry Howard, Ivan Seifert, 
Andrew Young, Philip Jackson, 
Douglas Gordon, Michael Boyle, 
alle in Sydney 


1—14 

Tafelausschnitte mit Auswahl einiger Texte aus einer 
Propagandaausstellung für Mac Mahon's Point Uber- 
bauungsplan. 


Détail de tableaux et sélection de textes d'une exposition 
publicitaire pour le plan d'aménagement de Mac Mahon's 
Point. 


Detail from diagrammatic representation and selected 
texts from a publicity exhibition devoted to McMahon's 
Point development scheme. 


1+2 
Die Verschwendung in den Vorstädten / La dissipation 
dans la banlieue / The waste of suburbia. 


Nachteile der Einfamilienhaus-Siedlungen an Stadt- 
rändern. 


Desavantages des colonies d’habitations familiales en 
banlieue. 


The never-questioned standard of the individual house 
for every family has these detrimental effects. 


a) Überbeanspruchung der öffentlichen Mitteldurch Wege, 
Wasserleitungen, Elektrizitäts-, Gas- und Telefonzulei- 
tungen, Kanalisation, kompliziertes Transportsystem, 
Schulen, Spitäler für die weitverbreiteten Einfamilien- 
häuser. 


Surcharge des moyens publics par les chemins, condui- 
tes d'eau, d'électricité, de gaz et de téléphone, les cana- 
lisations, les systèmes de transport compliqués, les éco- 
les, hôpitaux pour les habitations familiales extrêmement 
disséminées. 


Drain of community resources in the high cost of services 
to each dwelling: roads, water, electricity, gas, telephone, 
sewer, transport system, schools, hospitals. 


b) Verschwendung von Stunden für Zu- und Rückfahrt 
zum und vom Arbeitsplatz. 


Pertes de temps énormes pour le trajet du et au lieu de 
travail. 


Hours wasted in travel to and from work. 


c) Die heutigen Vorstadt-Siedlungen sind die Slums von 
morgen. Jedes dieser unzweckmäßigen Faserplatten- 
häuser benötigt zirka 15 Meter teurer Straße mit allen Zu- 
leitungen. 


Les colonies actuelles en banlieue sont les slums futurs. 
Chacune de ces maisons en panneaux de fibre de bois 
nécessite env. 15 m de route coüteuse en plus de toutes 
les conduites d'amenée. 


Unplanned sprawling suburbia does not make for desirable 
social conditions, participation in community life due to 
lack of opportunity for cultural activity. 


3+4 
Unser Hafen / Notre port / Our Harbour 


Sydney hat einen der schönsten Häfen der Welt. Das 
kupierte Terrain ergibt ein ideales Baugelände für eine 
differenzierte Überbauungsweise größerer Wohndichte. 


Sydney possède l’un des plus beaux ports du monde. Le 
terrain entrecoupé donne un terrain de construction idéal 
pour un aménagement différencié de grande densité 
d'habitants. 


Sydney has one of the finest harbours in the world. The 
vistas from its foreshores are unequalled—an ideal setting 
for public enjoyment and high density residential develop- 
ment. 


5+6 
Industrie darf hier nie angesiedelt werden. / Ici, il n'y aura 
jamais d'industrie / Industry must never come here 


Eines der schônsten Hanggebiete am Hafen wurde als 
Industriezone erklärt. Braucht die Industrie eine solch 
prächtige Aussicht? Dazu ist die topografische Situation 
äußerst ungeeignet, weil das hügelige Gelände keine 
horizontale Entwicklung erlaubt, wie sie die Industrie er- 
fordert. Die Ansiedlung von Industrie würde Slums nach 
sich ziehen, wie dies in anderen Städten überall der Fall 
ist. Als Wohngebiet hingegen ist es ein ideales Gelände, 
nur eine kurze Fährenfahrt vom Stadtzentrum entfernt. 


L'une des plus belles pentes du port a été déclarée zone 
industrielle. L'industrie a-t-elle besoin d'un si joli coup 
d'œil? Et d'ailleurs la situation topographique se préte si 
mal parce que le terrain accidenté ne permet pas de déve- 
loppement horizontal tel que l'industrie le demande. Une 
zone industrielle entrainerait forc&ment des slums, com- 
me cela a été le cas dans tant d'autres villes. Mais ce 
serait un terrain idéal pour un quartier résidentiel, situé a 
un court trajet en bac du centre de la ville. 
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Allgemeine bauliche Situation in Sydney 


In Sydney, der Hauptstadt Australiens, geht 
die bauliche Entwicklung in genau derselben 
Richtung wie in allen Großstädten der Welt. 
Dieselben Probleme der ungeordneten Stadt- 
randsiedlungen mit ihren unverhältnismäßig 
hohen Erschließungskosten und den für die 
Bewohner dieser Gebiete unhaltbar langen 
Verkehrswegen vom Haus zur Arbeit und zu- 
rück kennzeichnen australische, wie amerika- 
nische, wie europäische Städte. Die in City- 
nähe liegenden, meist im letzten Jahrhundert 
überbauten zentralen Teile der Stadt sind 
hier wie dort heute total sanierungsbedürftig, 
da sie den neuen Anforderungen besonders 
des ständig wachsenden Verkehrs in keiner 
Weise mehr genügen. 

Dazu kommen die Probleme der sich ständig 
ausbreitenden Industrie. In Sydney wieanders- 
wo ist die Planung von Nutzungszonen ge- 
handikapt durch die bestehende, Uber das 
ganze Stadtgebiet ausgebreitete industrielle 
Uberbauung. 


Geplante Umzonung im Hafengebiet 


Eine kürzlich von den Baubehörden von 
Sydney mit Gesetzeskraft ausgestattete Um- 
zonung hat auf ein direkt am Hafen liegendes, 
stark coupiertes Gelände eine Industriezone 
festgelegt. Dieser Schritt hat Architekten und 
Planer den Kriegspfad beschreiten lassen. 
Unter der initiativen Leitung unseres lang- 
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jährigen Patronatsmitglieds Architekt Harry 
Seidler ist eine Gruppe von neun Planern 
und Architekten ans Werk gegangen und 
gegen diese Umzonung Sturm gelaufen. (Wer 
kennt nicht solche Entwicklungen aus dem 
eigenen Arbeitskreis?) 


Die Neunergruppe hat den Weg einer ôffent- 
lichen Ausstellung gewählt und hat die 
Öffentlichkeit auf die Unhaltbarkeit dieses be- 
hördlichen Entschlusses aufmerksam ge- 
macht. 


Wie wir hören, war das Echo außerordentlich 
nachhaltig. Wir sind in der Lage sowohl Mate- 
rial aus der sehr instruktiven Ausstellung als 
auch die neu projektierte Überbauung in unse- 
ren Blättern zu publizieren. 


Das Projekt Mac Mahon's Point 


Mac Mahon's Point ist eine stark kupierte 
Halbinsel im eigentlichen Hafengebiet der 
australischen Metropole. Außerordentlich 
schön ist die landschaftliche Lage und vor 
allem völlig ungeeignet für Industrie wegen 
ihrer topografischen Struktur. 


Der Überbauungsvorschlag sieht eine stark 
differenzierte Überbauung in Wohntürmen, 
von 22 Geschossen, 12stöckigen und 6stöcki- 
gen Maisonette-Typen und einigen Atrium- 
Einfamilienhäusern vor. Interessant ist der 


Vergleich mit dem auf der Interbau in Berlin 
Geplanten und Ausgeführten. 


One of the finest headlands on this harbour has been 
zoned for industry. Does industry need such super views? 
The dead-end road pattern is unsuitable for industry, the 
topography is too rugged. There is no room for horizontal 
expansion which industry needs. Such zoning would pro- 
duce slums next to factories. 


7—14 (Seite / Page 69) 

Überbauungsbeispiele aus überseeischen Ländern /Exem- 
ples d'aménagement dans les pays d'outremer / Overseas 
development. 


Diese Art der Überbauungen mit hoher Wohndichte in der 
Nähe der Stadtzentren kommt in der ganzen Welt vor. 
7/8 Venezuela, 9 Algier, 10 Schweiz, 11 USA, 12 Mexiko, 
13 England, 14 Dänemark. 


Ce genre d'aménagement à haute densité d'habitation 
aux environs du centre de la ville se trouve dans le monde 
entier. 


This type of high density redevelopment of inner areas is 
being carried out the world over. 


15 +16 
So oder so? / Ceci ou cela? / This or that? 


Mac Mahon's Projekt und daneben eine Normalüber- 
bauung eines Vororts von Sydney. Soll das Land langsam 
durch ein solch häßliches Häusermeer aufgefressen 
werden? 


Mac Mahon's Point et, à côté, un aménagement normal de 
banlieue de Sydney. Un si joli terrain doit-il vraiment étre 
englouti par une si laide marée de maisonnettes? 


Mac Mahon's Projet compared with a normal suburb of 
one-family houses. It is depressing to see this ugliness 
taking over our land. 


Acht Türme sind auf dem zu oberst liegenden 
Plateau am Nordrand des Geländes vorge- 
sehen. Sie sind umgeben von einer Grünzone, 
in welcher eine Reihe wichtiger öffentlicher 
und kultureller Gebäude, wie Schulen, ein 
Sportstadion, das Shopping-Center und ein 
Kinotheater sowie, etwas weiter entfernt, 
eine zentrale Versammlungshalle geplant 
sind. An den gegen das Wasser abfallenden 
Hängen unter dem Hochhaushügel sind die 
12stöckigen Maisonette-Typen, unter diesen, 
direktam Wasser, die6stöckigen Wohnhäuser 
vorgesehen. 

An der Südspitze der Halbinsel, die zugleich 
einer der großartigsten Aussichtspunkte des 
ganzen Sydney ist, wird als besondere Attrak- 
tion für Fremde und Touristen ein Turmhotel 
mit einem großen Schwimmbassin geplant. 
Verkehrstechnisch ist das ganze Gebiet an 
das Untergrundbahnnetz angehängt. Es wird 
an seiner Nordostecke eine Untergrundbahn- 
station erhalten, über welcher Parkgaragen 
und ein Geschäftshochhaus gebaut werden 
sollen. Ein großer Teil der Bewohner wird, wie 
heute, auch späterhin die Fährenverbindung 
zur City benutzen. Zwei Fährenanlegestellen 
sind vorgesehen. 


Die Wohndichte 


Das ganze Mac Mahon's Pointgelände wird 
heute von zirka 3500 Menschen bewohnt, im 
Ausbau nach den vorliegenden Vorschlägen 
werden dort 15000 Einwohner leben. Dies be- 
deutet eine Wohndichte von zirka 150 Einwoh- 
ner/Acre, oder zirka 375 Einwohner/Hektar. 
Die entsprechenden Zahlen für das alte 
Hansaviertel in Berlin waren 240 Einwoh- 
ner/Hektar, für das neue Hansaviertel der 
Interbau zirka 180 Einwohner/Hektar. 

Es handelt sich also bei unserem Beispiel aus 
Sydney um eine fast genau doppelt so große 
Wohndichte wie auf dem Gebiet des neuen 
Hansaviertels. 


Die Wohnbauten 

Die Gruppierung der Bauten auf dem Ge- 
länderücken der Halbinsel von Mac Mahon's 
Point wirkt lebendig und stadtebaulich über- 
zeugend. Der große Teil der hochgeschossi- 


1 

Die bestehende Bebauung. 

L'aménagement existant. 

The present state. 

2 

Flugaufnahme des Modells. 

Vue aérienne de la maquette. 

Air view of the model. 

1 Turmhäuser / Maisons-tours / Tower blocks 

2 12geschossige Maisonettehauser / Habitations de 
12 étages / 12-storey maisonettes 

3 6geschossige Maisonettehauser / Habitations de 6 éta- 
ges / 6-storey maisonettes 
Sportanlage / Terrain de sport / Sport ovals 
Schule / Ecole / School 
Parkhaus, Bürohaus, Untergrundbahnstation / Garage 
de parcage, immeuble de bureaux, station de métro / 
Parking, underground station, Office building 
Kirche / Eglise / Church 
Gemeindehalle / Salle communautaire / Community 
hall 
Kindergarten / Jardin d'enfants / Nursery 
Musikmuschel / Coquille de musique / Music shell 
Yachtclub / Yachting club / Yacht club 
Shopping-Center / Centre de magasins / Shopping 
center 
Kino / Cinéma / Movie Theatre 
Restaurant 
Atriumhauser / Maisons-cours / Courthouses 
Fahre / Bac / Ferry 
Touristenhotel mit Schwimmbecken / Hötel pour tou- 
ristes, avec piscine / Tourist hotel with pool 
Schiffsanlegeplätze / Embarcadére / Port 


gen Maisonette-Häuser haben reine Nord-, 
d. h. Sonnenlage für eine Hausseite, die 
sechsstöckigen hingegen bevorzugen Ost- 
Westlage und an der Westseite der Halb- 
insel eine Diagonallage entsprechend der 
Uferlinie. Die Turmhäuser sind ebenso dia- 
gonal zur Windrose angeordnet, so daß eine 
Haupthausseite gegen Südwest, die andere 
gegen Südost liegt. Nachdem in Australien 
die Sonnenseite Norden ist und anderseits 
die Hauptaussichtsseiten auf der zu über- 
bauenden Halbinsel Ost, Süd und West sind, 
ergeben sich recht komplizierte Verhältnisse 
bezüglich der besten Wohnlage. 

Eine Reihe von einstöckigen Atriumhäusern 
sollen alten Leuten und kinderreichen Fami- 
lien als Wohnstätte dienen, 

Befragung der Bevölkerung von Mac Mahon's 
Point 

Durch eine eigens für die geplante Überbau- 
ung geschaffene Interessentenvereinigung 
wurde vor der Inangriffnahme der Projektie- 
rung eine Rundfrage unter der Bevölkerung 
der bestehenden Bebauung auf der Halbinsel 
veranstaltet, deren Hauptfragen die Struktur 
der Familien betraf, ferner die Berufe, die 
Arbeitsstätten innerhalb der Stadt, die Länge 
der Wege zur Arbeit, die verwendeten Ver- 
kehrsmittel (Auto, Taxi, Zug, Fähre, Bus). 
Der Fragebogen enthielt ferner die Frage, ob 
die Bewohner mit den Verkehrsmitteln zu- 
frieden seien, ob die Lebensmittel meist im 
Quartier selbst beschafft würden, wie die 
Schulverhältnisse und die Schulwege be- 
schaffen seien, ob die Bewohner mit ihren 
Lebenbedingungen auf Mac Mahon's Point 
zufrieden seien oder nicht, ob die Freizeitbe- 
schäftigung, die sozialen und die kulturellen 
Bedürfnisse auf der Halbinsel selbst oder in 
der Stadt befriedigt würden, und ob die Be- 
hörde dem Quartier genügend Aufmerksam- 
keit schenke. 

Die Resultate dieser Umfrage waren derart 
ermutigend, daß man sich zur Durchführung 
der Projektierung und der Attacke gegen die 
geplante Umzonung entschloB. 

Es steht abzuwarten, ob die Uberbauung im 
Sinne des Projektes durchgefiihrt werden 
kann, Zie. 
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Modellansicht von Nordost, im Vordergrund Parkhaus 
und Bürogebäude, dahinter Gemeindehalle und Schule, 
am Bildrand Kirche mit Betonfaltdach, rechts 2. Schule, 
12stöckige Maisonettetypen und Turmhäuser; am Ufer 
6stöckige Maisonettes; in Bildmitte Shopping-Center und 
Kino. 


La maquette vue du nord, au premier plan le garage de 
parcage et l'immeuble de bureaux, derrière la salle com- 
munautaire et l’école, au bord de l'image l'église a toit 
pliant en béton, a droite une deuxiéme école, un immeuble 
de 6 étages; au milieu le centre de magasins et le cinéma. 
View from North-East. Parking station and office building 
in foreground, folded concrete roof church at left, circular 
community hall and school attached. 


2 
Gesamtansicht des Modells von Südost. Im Vordergrund 
Hotel und Schiffsanlegeplatze. 


Vue de l'ensemble de la maquette du sud-est. Au premier 
plan l'hôtel et l'embarcadère. 


General view from South-East. 


1 
Modellausschnitt von Osten gesehen, in Bildmitte oben 
Shopping-Center, rechts vorn Yachtclub. 


Section de maquette vue de l'est, au milieu le centre de 
magasins, à droite le yachting club. 


View from east side, shopping center in middle, yacht club 
on right. 


2 

Shopping-Center und Kino, links Fußgängerüberführung 
über Fahrstraße. Unter dem Fußgängerplatz fünfgeschos- 
sige Kellergarage. 

Centre de magasins et cinéma, a gauche passerelle de 


piétons au dessus de la rue. Sous la place pour pietons, 
garage de 5 étages en sous-sol. 


a 
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Shopping center and movie theater. Pedestrian «plaza» 
with five parking floors below. 


3 

In der Mitte Schule und Gemeindehalle. In rechter Ecke 
Untergrundbahnstation, Parkhaus und Bürogebäude. 
Au milieu l'école et la salle communautaire. Dans le coin 
droit la station de métro, le garage de parcage et l'im- 
meuble de bureaux. 

School and community hall, parking station over railway 
at right, office building above. 


4 
Typengrundriß eines Turmhauses. 


Plan-type d'une maison-tour. 
Typical floor of a tower block. 


4 Wohn- und Eßraum / Salle à manger et de séjour / 
Living-and-dining room 

2 Küche / Cuisine / Kitchen 

3 Schlafzimmer / Chambre a coucher / Bedroom 

4 Bad / Bains / Bathroom 

5 Schrankzimmer / Cabinet-placards / Dressing room 

6 Aufzüge / Ascenseurs / Lifts 


5 
Grundrisse ABC der Maisonettetypen mit Schemaschnitt. 


Plans ABC des types d’immeubles avec coupe schémati- 
que. 


Plan ABC of maisonette type with diagrammatic section. 


1 Mittelkorridor als Wohnungszugang / Corridor médian 
desservant les appartements / Access Gallery 

2 Wohnungseingänge / Entrées d'appartements | Entran- 
ces to flats 

3 Treppe zum oberen Wohnteil / Escalier à la partie 
supérieure / Stair to upper living area 

4 Treppe zum unteren Wohnteil / Escalier à la partie 
inférieure / Stair to lower living area 

5 Wohn- und EBraum / Salle à manger et de séjour / 
Dining-and-living room 

6 Küche / Cuisine / Kitchen 

7 Schlafzimmer / Chambre a coucher / Bedroom 

8 Vorfabriziertes Badzimmer / Salle de bains prefabri- 
quée / Prefabricated Bathroom 

9 Vorfabriziertes WC / WC préfabriqués / Prefabricated 
wc 

10 Balkon / Terrasse / Terrace 

11 Parkgarage / Garage de parcage / Parking garage 

À 12 Luftkonditionierungs- und Aufzugsmaschinen / Machi- 
i nerie de conditionnement d'air et d'ascenseurs / Air- 


conditioning and lift machinery rooms 
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in Buenos Aires 


Wohnungen für 400000 
Menschen in der Nähe 
der City 


Assainissement des Slums de Buenos Aires 
Appartements pour 400 000 personnes à proxi- 
mité de la city 

Slum clearance in Buenos Aires 

Apartments for 400000 people near the city 
centre 


Architekt: Antonio Bonet CIAM, 
Buenos Aires 


Das Problem 


Von der City der argentinischen Hauptstadt 
aus geht ein breites StraBenband gegen 
Westen. Nördlich dieser Achse ist ein großes 
Stadtgebiet in voller Entwicklung und in 
raschem Ausbau begriffen, südlich der ge- 
nannten Straße hingegen liegt ein seit50 Jah- 
ren eigentlich unberührt gebliebener Stadtteil 
mit niedriger, wahllos entstandener, dicht 
aufeinander sitzender »Einfamilienhaus«be- 
bauung, die aus einer Zeit stammt, als sich die 
besseren Bevölkerungsschichten hier an- Übersichtsplan des Stadtzentrums. 
siedelten — etwa um die Mitte des vorigen Plan general du centre de la ville. 


Jahrhunderts. Dieses Gebiet ist heute voll- General plan of the city centre. 
des Slumgebiet in direktem Anschluß an die er 


ständig verwahrlost, ein 200 Hektar umfassen- al Das sanierte Gebiet / Zone réorganisée/ Cleared 


City, das Herz der Stadt. Hafengebiet / Le Port / The Harbour 


Hier plant die Nationale Argentinische Hypo- Eisenbahnkopfstation / Terminus de chemin- 
thekarbank eine völlig neue Überbauung und OD de-fer / Railway terminal 


hat einen Bebauungsplan ausarbeiten lassen, QUIL EiugBafenyE A SLCpSrEIF ESCHE Flugzeugaufnahme des zu sanierenden Slumgebietes. 
der — voll ausgebaut — 400000 Menschen (@) City / City centre Vollständiges Fehlen von Grünzonen. Rektanguläres 
Wohnraum geben soll: ein gigantisches Pro- Strabeone: ; | 

jekt, wenn man bedenkt, daß damit ein Vue aérienne de la zone aréorganiser, montrant le damier 


traditionel du tracé de Buenos Aires, le manque d’espaces 


»Stadtteil« von Buenos Aires saniert und 
neuerstellt werden soll, der nur wenige Zehn- 
tausend Einwohner weniger als die ganze 


verts et la division tres mauvaise de la terre. L’entasse- 
ment et la sordidit& sont les conditions de vie propres de 
l’endroit. 


Air view of area to be cleared of slums. Complete lack of 


Bevölkerung von Zürich aufnehmen soll. green strips. Rectangular street plan. 
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Wo im letzten Jahrhundert die Hauser der wohlhabenden 
Familien standen, ist heute eines der rückständigsten, 
zerfallensten Wohnquartiere von Buenos Aires. 


Ce qui dans le siécle dernier fut la zone résidentielle des 
familles plus aisées, est aujourd’hui un des secteurs 
des/plus arriéres et en de pires conditions d'habitat de 
Buenos Aires. 

At the present time one of the most distressing slums of 
Buenos Aires occupies the site where patrician residen- 
ces stood in the last century. 
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Automobilverkehr, Parkflachen und Garagen. Die ver- 
schiedenen Verkehrsarten sind vollstandig getrennt. Der 
Verkehrs- und Parkring eines jeden der sechs Sektoren 
ist mit den SchnellverkehrsstraBen am Rande des Quar- 
tiers verbunden. 


Circulation des automobiles, places de stationnement, 
garages. Séparation complète entre les différents types 
de circulation. L'anneau central de circulation et de sta- 
tionnement de chaque quartier est en communication 
avec les avenues de circulation rapide. 


Motor traffic, parking areas and garages. Different types 
of traffic completely separated. The traffic and parking 
ring of each of the six sectors is connected with the ex- 
press highways on the outskirts of the district. 


2 


BE Straßen mit Durchgangsverkehr / Rues à circula- 
tion transite / Thoroughfares 

ME Straßen mit raschem Verkehr / Avenue à circula- 
tion rapide / Express streets 

Parkflächen und Zubringerdienst / Stationnement 
et service de factage / Parking and delivery service 

WIA, Offene Parkflächen / Stationnement ouvert / Open 
air parking 

Überdeckte Parkflächen / Stationnement couvert / 
Parking under cover 


EM Unterirdische Garagen / Garages souterrains / 
Underground garages 


3 

Automobilverkehr und Parkflächen mit der geplanten 
Neuüberbauung. 

Circulation des véhicules et places de stationnement avec 
les bätiments projetés. 


Motor traffic and parking areas with planned building pro- 
jects. 


Automobilverkehr und Parkflächen / Circulation 
des vehicules et places de stationnement / Motor 
traffic and parking areas 


4 
Nutzungszonung, die für das soziale Leben notwendigen 
Bauten liegen jeweils rings um die Grünzentren. 


Les éléments nécessaires pour la vie sociale dont chaque 
secteur est pourvu sont situés autour du centre vert. 


The buildings needed for community activities and func- 
tions are grouped around green centres. 


Gebäude des Handels / Batiments pour le com- 
merce / Business centre 


Kulturzentrum / Centre culturel / Cultural centre 


| =| Schulzentrum/ Centre des écoles / Schoo! complex 


Sozial- und Sportbauten / Batiments sociaux et de 
sport / Sports and community centre 
Bürogebäude und Lagerhäuser / Batiments admi- 
nistratifs et approvisionnement / Office buildings 
and warehouses 


Fußgängerplatz / Place des piétons / Pedestrians 


Griinzentrum des Quartiers / Centre vert du quar- 
tier / District park , 


5 
Bauhöhen-Schema. Helle Gebäude 1 bis 3 Geschosse, 
Mäanderbauten 10 Etagen, Türme 35 Etagen. 


Schéma de I'hauteur des édifices. On distingue sur la 
gravure les trois types d'édifices: 1 à 3 étages, 10 étages 
et 35 étages. 

Diagram of building heights. The three types of buildings 
can be distinguished: 1 to 3 floors, 10 floors and 35 floors. 
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1 
Das Leben in den neuen Quartieren: Breite Fußgänger- 
passagen, kein Fahrzeugverkehr, dem menschlichen Be- 
dürfnis angepaßter, freier Raum. 


La vie des habitants dans les quartiers: Vastes trottoirs, 
elimination de la circulation des automoteurs, échelle 
humaine pour les espaces ouverts. 

Living conditions in the new districts: wide pedestrian 
passageways, no motor traffic, open space arranged ona | 
human scale. 


2 

Der große Platz für die Fußgänger gegenüber dem Kultur- 
zentrum. 

La grande esplanade pour les piétons face au centre cul- 
turel, 


Large square for pedestrians opposite the cultural centre. 


3 

Jeder Sektor besitzt seinen großen Platz, der immer mit 
der Grünzone verbunden ist, wo sich zum Teil das soziale 
Leben abspielt. 

Chaque quartier a son esplanade civique, qui est toujours 
en communication directe avec la zone verte, oü se dérou- 
lera, en partie, la vie sociale. 


nn 
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Each district has its own large square for pedestrians, 
which is always connected with the green centre, the 
principle of community life. 
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Modellausschnitt von Südwesten. Eine der beiden, das 
neue Quartier begrenzenden SchnellverkehrsstraBen. Sie 
ist über das Terrain erhoben, darunter befinden sich 
Läden und Parkplätze. 


Vue du sud-ouest: L’avenue 9 de Julio comme autoroute 
surélevée avec une grande zone commerciale en dessous 
et des centres commerciaux et de stationnement dans les 
terrains libres. 


View from south-west: Avenue of 9th of July as elevated 
express highway with a large business district below and 
shops and parking areas in open spaces. 


2 

Turmtyp Ost-West. Dieses Gebäude wird als eines der 
ersten erstellt, enthalt 33 Stockwerke und wird 2500 Per- 
sonen Wohnraum bieten. 

Tour est-ouest: Vue d’un des premiers édifices a con- 
struire, de 33 étages de hauteur, quilogera 2500 personnes. 
East-West type of tower building: View of one of the first 


buildings erected, contains 33 floors and will provide 
living quarters for 2500 persons. 
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Der bestehende Zustand 


Auf einer relativ bewegten topografischen 
Grundlage — es durchzieht ein altes Flußbett 
das Gebiet — ist heute ein sterbendes, lang- 
sam dem völligen Verfall anheimgegebenes, 
dicht bevölkertes Stadtviertel auf etwa recht- 
eckigem Grundriß vorhanden, das durch 
rechtwinklig sich treffende Straßen in gegen- 
seitigem Abstand von zirka 130 Metern durch- 
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Ausgehend vom alten Schachbrett-Straßen- 
netz schlägt der Architekt ein Aufteilen der 


200 Hektar großen Fläche in sechs einzelne 
Stadtteile vor. Dadurch sind anstatt der elf 
bestehenden Querstraßen nur deren zwei 
nötig und anstatt der früheren sieben Längs- 
straßen nur eine einzige mittlere Hauptver- 
kehrsader. In jedem der sechs Stadtteile wer- 
den zirka 70000 Menschen wohnen, womit der 
Maßstab für einen lebensfähigen Einzelstadt- 
teil(laut argentinischer Ansicht) gegeben sein 
soll. In der Mitte jedes dieser sechs »Stadt- 
teile« liegt jeweils ein Kultur- und Grünzen- 
trum, wo Gebäude für körperliche und geistige 
Ertüchtigung und Betätigung erstellt werden 
sollen. Die Handelsschwerpunkte sollen längs 
den beiden Quer- und der einen Längsstraße 
und besonders an deren Kreuzungen, aller- 
dings auf einem zweiten Straßenniveau, lie- 
gen. (Ist dies ein richtiges Prinzip? Die Red.) 
Jedem der sechs Stadtteile soll sein Eigen- 
leben gewährleistet sein. Sie sollen unter- 
scheidbare Individuen bleiben, ohne daß sie 
ihre Eigenart völlig im ganzen Stadtorganis- 
mus aufgeben. 


Wohnungsbauten 


Es sind lediglich drei Bauhöhen von sechs, 
dreißig und hundert Metern vorgesehen. Im 
ersten Fall wird ein Wohntyp in engem Kon- 
takt mit dem Boden und dem Leben auf Platz 
und Straßen gesucht, im zweiten Fall sucht 
der Planer wohl noch den Kontakt mit der 
Erde, mit den Bäumen und dem Grün, im 
dritten Fall sollen vom eigentlichen Stadt- 
leben isolierte Wohngelegenheiten in hohen 
Türmen geschaffen werden. Die städtebau- 
lichen Akzente sind gegeben durch die im 
Abstand von etwa 100 Metern ‘geplanten 
Turmhausgruppen und durch auf mäander- 
artigen Grundrissen entwickelte Haustypen 
von dreißig Meter Bauhöhe. Durch diese 
Mäandertypen sollen Hofgruppierungen ent- 
stehen, die der ganzen großen Überbauung 
den Reiz zwischen offenen und geschlossenen 
Baugruppen schenken sollen. 

Die Straßen sind nach drei Gruppen klassi- 
fiziert: 

Erstens Straßen mit Durchgangsverkehr, die 
das neue Stadtviertel nicht durchqueren, son- 


dern nur tangential berühren. Sie werden das 
Profil einer Autobahn bekommen. Zweitens 
Schnellverkehrsstraßen (die oben genannten 
beiden Querstraßen und dieeine LangsstraBe), 
die die sechs einzelnen Stadtteiletrennen. Das 
dritte Straßennetz geht aus von diesen letzte- 
ren Schnellverkehrsstraßen, versieht diesechs 
Stadtteile mit Langsamverkehr und leitet zu 
den Parkflächen und zu den eigentlichen 
Fußgängerzonen hin. 


Die das ganze neue Viertel umgebenden 
autobahnartig ausgebauten Durchgangsver- 
kehrsstraßen liegen auf erhöhtem Niveau. 


Der Fußgänger wird in der ganzen Stadt, un- 
behindert vom Automobilverkehr, zirkulieren 
können. Es wird ihm ein Straßenniveau auf 
der Höhe des Langsamverkehrs, verschieden 
vom Verkehr auf den Schnellverkehrsstraßen, 
zur Verfügung gestellt; auf diesem Fußgänger- 
niveau liegen zusammen mit den Erholungs- 
flächen die zentralen, von kulturellen Ge- 
bäuden umgebenen Herzzonen der sechs 
Stadtteile. 


Es sind Überführungen über das Schnell- 
verkehrsstraßennetz geplant, die die Fußgän- 
gerverbindung zwischen den einzelnen Stadt- 
teilen ermöglichen werden. 


Das Leben in den Quartieren 


Die Gesamtgestaltung der Überbauung ist 
weitgehend vom Fußgänger aus geformt wor- 
den, um ihm weitmöglichst unbehinderte und 
gefahrlose Zirkulationsmöglichkeiten zu ge- 
ben. Der motorisierte Verkehr hat seine auf 
eigene Verkehrsebene erhobene Fläche und 
kann sich ohne Überkreuzungen fahrzeug- 
fremder Verkehrsteilnehmer natürlich ent- 
wickeln. In den grünen Zentren der sechs 
Stadtteile sind geräumige, nur dem Fußgänger 
reservierte Platzanlagen vorgesehen, die jede 
mindestens einen halben Hektar groß sein 
werden. Sie werden von den Parkflächen 
der Automobile erreichbar sein und haben 
untereinander verkehrsfreie Verbindungen 
über eigene Wege und Straßen. An diesen 
Platzanlagen liegen die Verwaltungsbüros 
und die Warenhäuser, die kulturellen Bauten, 


wie Bibliotheken, Konzertsäle, Schulen, und 
die Sporthallen. 


Durchführung 


Man rechnet mit einem Zeitraum von 10 Jah- 
ren, um die gesamte Überbauung durchzu- 
führen. Auf den 200 Hektaren, die gesamthaft 
für diese sechs Stadtteile zur Verfügung ste- 
hen, sollen 7500000 m? Wohn- und anders 
verwandte Nutzungsfläche gebaut werden. 
Von diesen 7,5 Millionen m? sollen zirka eine 
Million m? für zentrale Dienste, kulturelle Be- 
lange, Sportanlagen usw. verwendet werden. 


Kritik 

Wir bringen dieses Beispiel aus der Haupt- 
stadt eines der größten südamerikanischen 
Staaten als Beispiel dafür, wie auf der ganzen 
Welt heute dieselben Kräfte am Werk sind, 
um die menschlichen Behausungs- und 
Lebensmöglichkeiten zu verbessern. Wir 
reservieren uns allerdings bei aller prinzipiel- 
len Zustimmung zum Geplanten den Hinweis 
auf die außerordentlich hohen Ausnutzungs- 
ziffern. Auch wenn dieses Gebiet durch seine 
unmittelbare Nähe zur City von großem Wohn- 
wert ist, so liegt doch die Bebauungsdichte 
weit über dem, was allgemein als Norm für 
Wohnquartiere anerkannt worden ist. 


Wir verweisen hierzu auf die Verhältnisse in 
Zürich: 

In der höchstausgenutzten Wohnzone W5 
ist die zulässige Ausnutzungsziffer, d.h. die 
Verhältniszahl zwischen Grundstücksfläche 
und Nutzungsfläche in den geplanten Bauten, 
1,25, in der Kernzone kann unter Umständen 
für Wohnzwecke mit einer Erhöhung auf 1,5, 
bei Geschäftshausüberbauung möglicher- 
weise auf 2,0 gerechnet werden. Im vorliegen- 
den Projekt aus Buenos Aires liegt diese Zif- 
fer hingegen bei 3,75, was genau dem Drei- 
fachen des für die Zone W5 in Zürich Er- 
laubten und dem nahezu Doppelten der über- 
haupt höchstzulässigen Überbauungsdichte 
in der Kernzone von Zürich entspricht. 
Schon der Blick auf die Beschattungsverhält- 
nisse des argentinischen Modells beweist 
diese gehegten Zweifel. Zie. 
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Turmtyp Nord-Süd. Geschoßpläne 1:450. 
Tour nord-sud. Plan typ. 

North-South tower. Floor plans. 


1 Zweizimmerwohnung / Appartements de deux pieces 
Two-room apartments 

2 und 3 Dreizimmerwohnungen / Appartements de trois 
pieces / Three-room apartments 

4 Vierzimmerwohnung im Geschoß über dem Lauben- 
gang / Appartements de quatre pieces au dessus des 
allées couvertes / Four-room apartments above covered 
passageways 

5 Fünfzimmerwohnung / Appartements de cinq pièces / 
Five-room apartments 


2 
Turmtyp Nord-Süd. Erdgeschoßgrundriß 1:450. 


Tour nord-sud. Plan du rez-de-chaussée. 
North-South tower. Plan of ground floor. 


1 Eingänge / Entrées / Entrances 

2 Halle mit Lifts / Hall avec ascenseurs / Hall with lifts 

3 Ladenlokal / Locaux de commerce / Shops 

4 Verwalterbüro / Bureau d’administration / Administra- 
tion office 

5 Cafe 


3 
Turmtyp Ost-West. Dachgeschoß 1: 450. 


Tour est-ouest. Plan du toit-terrasse. 
East-West tower. Roof terrace. 


Halle / Hall 

Großwaschküche / Buanderie / Laundry 

Spiel- und Gesellschaftsraum / Salle de jeux et réunion / 
Recreation and community hall 

4 Depöts / Storage 

5 Toiletten / Toilettes / Toilets 

6 

7 


op. 


Dachterrasse / Terrasse / Roof terrace 
Liftmaschine / Machine des ascenseurs / Lift machinery 


Turmtyp Ost-West. Typengeschoß 1:450. 
Tour est-ouest. Plan typ. 
East-West tower. Standard floor. 


1+ 5 Zweizimmerwohnung / Appartements de deux piè- 
ces / Two-room apartments 

2,3, 4 Dreizimmerwohnung / Appartements de trois pié- 
ces / Three-room apartments 


5 
Turmtyp Ost-West. Erdgeschoß-Grundriß 1: 450. 


Tour est-ouest. Plan du rez-de-chaussée. 
East-West tower. Plan of ground floor. 


1 Eingänge / Entrées / Entrances 

2 Treppen- und Lifthalle / Hall d’entrée avec escalier et 
ascenseurs / Entrance hall with stairway and lifts 

3 Verwalterbüro / Bureau d’administration / Administra- 
tion office 

4 Ladenlokale / Locaux de commerce / Shops 

5 Ladenstraße/ Rue commercante / Shopping arcade 

6 Toiletten / Toilettes / Toilets 

7 Depöts / Storage 


Mehrfamilienhaus 
Malagnou-Cite in Genf 


Habitation multifamiliale Malagnou-Cité a 
Genève 


House for several families, Malagnou Settle- 
ment, Geneva 


Architekten: G. Addor BSA/SIA, 
Genf 
Mitarbeiter: J. Bolliger, Genf 


Situation / Site 1:1000 


1 
2 
3 
4 
5 


6 
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Route de Malagnou 

Rue Michel Chauvet 

FuBgängereingang / Entrée piétons | Pedestrians’ 
entrance 

Fußgängereingang und Autoeinfahrt / Entrée piétons 
et voitures / Pedestrian and car entrance 
Zufahrtsrampe zur Kellergarage / Rampe d'accès au 
garage au sous-sol / Ramp to basement garage 
Ausfahrtsrampe aus der Kellergarage / Rampe de sor- 
tie du garage au sous-sol / Exit ramp from basement 
garage 

Eingangshalle zu den Mietshäusern / Hall d'entrée des 
habitations locatives / Entrance hall to apartments 
Spielhalle / Halle de jeux / Game room 

Spielplatz im Garten / Place de jeux au jardin / Play 
area in garden 

Ventilationskamin der Autogarage / Cheminée de 
ventilation du garage / Ventilation duct in garage 
Transformerstation / Station de transformation / Trans- 
former station 

Parkstreifen für 32 Autos / Parking pour 32 voitures / 
Parking for 32 cars 
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Ansicht von Norden von der Route de Malagnou aus. 
Vue de nord, prise de la route de Malagnou. 
View from north from Route de Malagnou. 


Ansicht von Osten mit Fußgängerzugang und Ventila- 
tionskaminen der Kellergarage. 

Vue de l'est avec l'entrée des piétons et les cheminées de 
ventilations du garage au sous-sol. 


View from east with pedestrian entrance and ventilation 
ducts on garages. 
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Grundriß Typengeschoß / Plan d’un étage-type / Plan 
typical floor 1:800 


Treppenhaus mit Lift / Cage d'escalier avec ascenseur/ 
Stair-well with lift 

Hauptwohnungseingang / Entrée principale / Main 
entrance 

Serviceeingang / Entrée service / Service entrance 
Halle / Hall 

Wohnzimmer / Salon / Living-room 

Eßzimmer / Salle à manger / Dining-room 
Schlafzimmer / Chambre / Bedroom 

Office / Pantry 

Küche / Cuisine / Kitchen 

Mädchenzimmer / Chambre de bonne / Maid's room 
Bad / Bains / Bathroom 

Garderobe / Penderie / Hanging wardrobe 

Loggia 

Balkon / Balcon / Balcony 

WC mit Lavabo / WC avec lavabo / WC and lavatory 
Abwurfschacht / Poubelles / Waste shaft 

Lift / Ascenseur / Elevator 


Erdgeschoßgrundriß / Plan du rez-de-chaussée / Ground 
floor plan 1:800 
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Eingangshalle / Hall d’entrée / Entrance hall 
Spielhalle / Halle de jeux / Game room 

Treppenhalle mit Lift, Abwurfschacht und Telefon- 
kabine / Cage d'escalier avec ascenseur, poubelles et 
cabine de téléphone / Stair-well with lift, waste shaft 
and telephone booth 

Hausmeisterwohnung / Appartement du concierge / 
Caretaker’s lodging 

Waschküche / Buanderie / Laundry 

Trockenraum / Séchoir / Drying room 

Rampe für Fußgänger (Automobilisten auf dem Rück- 
weg von der Garage) / Rampe de piétons (automobilis- 
tes au retour du garage) / Ramp for pedestrians (driv- 
ers returning from garage) 

Rollergarage / Scooters 

Autorampe, 15% Gefälle / Rampe pour automobiles, 
15% / Car ramp 15% grade 

Reserveraum / Réserve / Storage 


Eckendetail mit Balkonen. 
Vue d'un coin avec balcons. 
Corner detail with balconies. 


Eine Eckhaus-Eingangshalle, von der Spielhalle aus ge- 
sehen. In der Mitte vorn die Briefkastengruppe. 

Hall d'entrée d'une maison de coin, vu de la halle de jeux. 
Au premier plan au milieu, le groupe des boites a lettres. 
Entrance hall of corner house seen from game room. In 
middle foreground letter boxes. 


ER rn Ly 


ne 
| 
' 


Tn TT 


sree 2 18, 


Die vier Mehrfamilienhäuser, die in einem ein- 
zigen Bau zusammengefaßt sind, liegen in 
Malagnou, einem Wohnviertel vor den Toren 
der Stadt Genf, das Häusern mit ausgespro- 
chen luxuriösen Wohnungen reserviert ist. 


Die beiden an den Kopfseiten des Blocks lie- 
genden Häuser enthalten Wohnungen mit 
Stockwerkseigentum und entsprechen sowohl 
in bezug auf die Ausstattung, als auch auf 
die Größe und Zahl der Zimmer den höchsten 
Ansprüchen. Die in der Mitte des Blocks lie- 
genden beiden Häuser enthalten Mietswoh- 
nungen und entsprechen dem dringenden 
Genfer Bedürfnis nach großen Wohnungen. 
Tatsächlich weist der größte Teil der Neubau- 


1 
Blick auf den Park und einen Kinderspielplatz. 


Vue du parc et d'un terrain de jeux pour enfants. 


View of park and a children’s playground. 
2 
Sitzgruppe und Briefkastendetail aus einer Eingangshalle. 


Groupe de sièges et détail des boîtes a lettres dans un hall 
d'entrée. 


Seating group and detail of letter box in an entrance hall. 
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wohnungen in den letzten Jahren in Genf 3'/2- 
bis 5'/2-Zimmer-Wohnungen auf. 

Das Eingangsgeschoß, bestehend aus ge- 
räumigen Treppen- und Vorhallen, enthält 
außerdem Portierlogen, Portierwohnungen, 
Waschküchen, Trockenräume, Fahrrad- und 
Rollergaragen, sowie zwei Rampen, die nach 
und aus einer unterirdischen Garage führen. 
Fußgängerrampen ermöglichen es den Auto- 
mobilisten, aus der Garage in jedes der vier 
Treppenhäuser und zu ihren Wohnungen 
direkt zu gelangen. 

Im Erdgeschoß befinden sich außerdem Spiel- 
räume für die Kinder, in denen sie auch an 
Regentagen spielen können, ohne die übrigen 
Bewohner zu stören. Spielplätze mit Spiel- 


gerät liegen direkt vor diesen gedeckten Spiel- 
hallen. 

Besitzer und Mieter genießen den größten 
denkbaren Komfort: Wärme- und Schallisola- 
tionsproblemen haben die Architekten ihre 
größte Aufmerksamkeit geschenkt. 

Um Malagnou-Cité noch bequemer und be- 
vorzugter zu machen, wurde das ganze Dach 
als »Sommergarten« ausgestaltet: Zwei 
Schwimmbecken, wovon das eine für Er- 
wachsene, und das andere, weniger tiefe für 
Kinder, dienen der Erholung und Belustigung 
der Mieter. Dies ist wahrhaft eine vernünftigere 
Ausnutzung eines Daches, als es mit Spei- 
cherräumen unter steilen Ziegeldachflachen 
zu versehen. 


Das Strandbad auf dem Dach. 
La piscine sur le toit. 
Swimming pool on roof. 


1 
Das Badeleben auf dem Dach von Malagnou-Cite. Eine 
vernünftige Verwendungsmöglichkeit eines Flachdaches. 


La baignade sur le toit de Malagnou-Cite, une possibilit& 
raisonnable d'utilisation d'un toit plat. 


Bathing on the roof of the Malagnou Settlement showing 
sensible exploitation of the possibilities of a flat roof. 


2 
Nichtschwimmerbecken und Treppenhausoberlicht. 


Bassin des non-nageurs et jour d'en haut de la cage 
d'escalier. 


Wading pool and stair-well skylight. 
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Team-Einrichtungs- 
gegenstände 


Aménagements Team 
Team Furnishings 


Entwürfe: Alfred Altherr, 
Architekt BSA/SWB, Zirich 
Hersteller der Kastcheneinheiten und Lampen: 
K. H. Frei, WeiBlingen/ZH 
Hersteller der Liege- und Polstermöbel: 
Strässle Söhne & Cie., 
Kirchberg/SG 
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Schema / Schéma / Scheme 

TEAM-Maßraster mit gleichen Längen- und Höheneinhei- 
ten. 

Grille des mesures TEAM à unités égales de longueur et 
de hauteur. 


TEAM-graduated scheme with equal longitudinal and 
height units. 
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TEAM-Wandkombination mit verschiedenen Schrank- 
und Tischeinheiten. 

Entwurf: Alfred Altherr SWB, Architekt BSA, Zürich. 
Hersteller: K. H. Frei, Weißlingen/Zürich. 


Combinaison murale TEAM a différentes unités d’armoire 
et de table. 

TEAM wall combination with different cabinet and table 
units. 


2A 3A 4A- 


Das TEAM-Programm umfaßt Typenmöbel, 

Beleuchtungskörper und Textilien. Bei den 

TEAM-Möbeln wurde ein Raster gefunden, 

welcher in der Breite auf praktische Ausmaße 

im Grundriß und vertikal auf praktische Höhen- 

maße des Menschen Beziehung nimmt. Es ist 

möglich, das Einheitsmaß A auch mit 2A und 

3A zu ergänzen. Die einzelnen Kästchen kön- 

nen zu einer geschlossenen Schrankfläche 

zusammengebaut oder in Metallständer ein- 

gehängt werden. Außerdem sind die verschie- 

denen Möbelgrößen so gewählt, daß sie auch 

als Einzelmöbel freistehend je nach Bedarf auf 

Sockel, Füßen oder Konsolen verwendet wer- 

den können. 

Die fixen Maße A ergeben in Beziehung zum 

Menschen folgende Höhen: 

A ergibt die Höhe des Teetisches, zu nied- 

rigen Fauteuils passend, 

2A ergibt praktische Höhe zum Schreiben 
und Essen (zum aufrecht Sitzen), 

2 A+S ergibt mit Sockel die Höhe zum ste- 
hend Arbeiten, 

3A ergibt die praktische Stellfläche, 

5A ergibt die gesamte Schrankhöhe. Diese 
wird ebenfalls durch Aufeinandersetzen 
der Typen 2A und 3A erreicht. 


Zu den einzelnen Elementen sind Fußeinhei- 
ten geschaffen worden, welche durch Kippen 
zwei verschiedene Unterbauhöhen ergeben 
(hauptsächlich um die Kästchenelemente frei- 
stehend verwenden zu können mit fixen Brei- 
ten von 3A, 4A und 6A). 


2A nas) 


Der Raster des TEAM-Möbelprogrammes 
reduziert die zu verwendenden Holzlangen 
und -tiefen auf einige wenige AusmaBe, was 
sich auf den Herstellungsprozeß günstig aus- 
wirkt. Außerdem kann die gleiche Möbelein- 
heit bei genügend Platz horizontal, bei knap- 
peren Raumverhältnissen um 90° gedreht ver- 
tikal zwischen den Ständern aufgehängt wer- 
den. Die Kästchen eignen sich als Behälter 
für Korrespondenzen, Bücher, Mappen, Pick- 
up und Radio sowie auch für Leib-, Bett- und 
Tischwäsche. 

Ein kleines Tischelement wird in eine Bücher- 
wand eingehängt, die große Tischeinheitkann 
quer dazu eingehängt oder freigestelltwerden. 


Zu diesen Typenmöbeln wurden eine einfache 
Couch, ein Klappbett und ein Bett geschaffen. 
Aus herstellungstechnischen Erwägungen 
wurden die gleichen Matratzenrahmen für alle 
drei Modelle verwendet. Die Couch ruht auf 
leicht schräg gestellten Rohrfüßen in ver- 
chromter oder gespritzter Ausführung. Das 
Klappbett, speziell für Kinderzimmer, besitzt 
eine Federkernmatratze auf leichtem Latten- 
rost. In aufgeklapptem Zustand wird der unter 
dem Lattenrost liegende, farbige Stoff sicht- 
bar. Das Klappbett hat ein sehr geringes Ge- 
wicht und kann von einem Kind mühelos be- 
dient werden. 

Das TEAM-Programm umfaßt ferner "einige 
Beleuchtungskörper wie .Decken-, Pendel-, 
Ständer- und Nachttischlampen. Die Pendel- 
leuchte, an einem Plastikkabel hängend, gibt 
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TEAM-Elementenwand zusammengebaut. Kästchen hori- 
zontal und vertikal verwendbar. 

Entwürfe: Alfred Altherr. 

Hersteller der Typen: K.H. Frei, Weißlingen. 

Hersteller der Couch: Sträßle Söhne & Cie., Kirchberg/ 
St. Gallen. 


Mur en éléments TEAM assemblé. Coffrets utilisables 
horizontalement et verticalement. 


TEAM element wall assembled. Cabinets can be set hori- 
zontally and vertically. 


2 

Zwei TEAM-Elemente auf Stahluntergestell als freistehen- 
des Möbel, 

Entwurf: Alfred Altherr. 

Hersteller: K. H. Frei, Weißlingen. 

Deux éléments TEAM sur socle en acier, formant meuble 
isole. 


Two TEAM elements on steel framework as independent 
furniture unit. 


a. 


ihr Licht nur auf die Tischfläche ab und blen- 
det nicht. Der untere Teil des Reflektors ist 
farbig gespritzt und wird durch den darüber 
liegenden, weißen Teil indirekt angestrahlt. 


Die Ständerlampe kann mit dem auskragenden 
Fuß unter den Fauteuil oder Tisch geschoben 
werden, der Reflektor ist seitlich und nach 
oben verstellbar. Eine drehbare Deckenlampe 
wurde geschaffen, um wechselweise zwei 
Plätze im Raum zu beleuchten. Meistens sind 
die elektrischen Anschlüsse in der Mitte des 
Raumes vorhanden. Da man jedoch heute im 
Wohnraum den Tisch nicht unbedingt in die 
Mitte, sondern in eine Ecke oder zum Fenster 
stellt und den Platz zum Musizieren oder Lesen 
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in der Nähe anordnet, wurde diese Lampe 
drehbar geschaffen. Eine rutenartige Stange 
mit Gegengewicht trägt einen konischen oder 
runden Beleuchtungskörper. Die Nachttisch- 
lampe dient in der Hauptsache als zusätzliche 
Beleuchtung zum Lesen, Schreiben oder An- 
strahlen eines schönen Bildes. Sie kann an 
die Tischkante geklemmt, auf den Tisch ge- 
stellt oder an die Wand gehängt werden. Der 
Reflektor ist in zwei Richtungen drehbar.Die 
Leuchtbirne bleibt fix, damit das Anschluß- 
kabel nicht bricht. 


Das Team-Programm wird sukzessive mit 
modernen Teppichen, Vorhängen und Couch- 


decken ergänzt. 
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TEAM-Kinderbett aufgeklappt mit Eschenleisten und ro- 
tem Stoffschoner. 

Entwurf: Alfred Altherr. 

Hersteller: Sträßle Söhne & Cie., Kirchberg. 

Petit lit TEAM fermé, avec listes en fréne et protége- 
etoffe rouge. 

TEAM child’s bed folded up with ash boards and red 
fabric protector. 


4 
TEAM-Kinderbett heruntergeklappt. 


Petit lit TEAM rabattu. 
TEAM child’s bed folded down. 


1 

TEAM-Klapptisch mit heller Kunstharzplatte belegt. Lin- 

ker Teil für zwei weitere Gäste aufklappbar. 

Entwurf: Alfred Altherr. 

Hersteller: K. H. Frei,Weißlingen. 

Stühle: Entwurf: Hans Bellmann, Zürich 
Hersteller: Sträßle Söhne & Cie., 
St. Gallen 


Table pliante TEAM à tablette en résine synthétique claire. 
Partie gauche relevable pour deux personnes supplémen- 
taires. 


TEAM folding table with light synthetic surface. Left part 
can be folded out for two additional guests. 


Kirchberg / 
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Drehbare TEAM-Deckenlampe mit Plastikkugel. 
Plafonnier pivotant TEAM à boule en plastique. 
Revolving TEAM ceiling lamp with plastic globe. 


3 

TEAM-Pendelleuchte in Aluminium. Unterteil farbig ge- 
spritzt. 

Pendentif TEAM en aluminium. Partie inférieure vernie en 
couleur. 

TEAM pendulum lamp of aluminium. Lower part sprayed 
in various colours. 


4 

TEAM-Ständerlampe mit drehbarem Reflektor, zum An- 
stellen an Tisch oder Fauteuil. 

Lampe à pied TEAM à réflecteur pivotantà, appuyer contre 
une table ou un fauteuil. 

TEAM lamp with revolving reflector, can be placed ona 
table or armchair. 
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5/6 
TEAM-Klemm-, Steh- und Wandlämpchen mit drehbarem 
Reflektor. 


Entwirfe: Alfred Altherr. 


Lampe TEAM combinée, a pied, pour applique, a fixer, 
avec réflecteur pivotant, 


TEAM clamp, table and wall lamp with revolving reflector, 
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Italienische Lampen 


Lampes italiennes 
Italian lamps 


Entwurf: Technisches Büro der Firma STIL- 
NOVO in Mailand sowie Architekt Roberto 
Menghi, Mailand (Lampe Nr. 4) 


Projet: Bureau technique de la STILNOVO 
a Milan 
Design: Drafting office of STILNOVO, Milan 


1 
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Hangelampe. Reflektor in schwarzlackiertem Aluminium, 
Aufhängeteil in schwarzlackiertem Metall, Gegengewicht 
weißlackiert. Der Reflektorschirm in diamantpunktiertem 
Kristall. Der Reflektor ist in der Höhe verstellbar und um 
360° drehbar. 


Pendentif à hauteur réglable et pivotable de 360°. 


Hanging lamp of adjustable height, can be revolved in 
complete circle. 


2 

Stehlampe mit zwei Leuchtschirmen. Der zylinderförmige 
Schirm besteht aus Metall und Plexiglas. Der Strahler ist 
gelb lackiert mit schwarzem Kopfteil. Der Griff istmiteiner 
Gummiverkleidung versehen. Beide Leuchten können in 
der Höhe verstellt werden. Der Fuß ist in Messing kon- 
struiert. 


Lampe a pied a deux abat-jour. 
Floor lamp with two shades. 


3 
Hangelampe, zusammengesetzt aus sechs schwarz und 
weiß lackierten Zylinderschirmen. 


Pendentif composé de six abat-jour cylindriques. 
Hanging lamp, composed of six cylindrical shades. 


Hangelampe in Ganzplexiglas. Die Reflexlamellen beste- 
hen aus weißem Opalplexiglas, der die Lamellen zusam- 
menfassende obere Ring in schwarzem Plexiglas. 


Pendentif entièrement en plexiglas. 
Hanging lamp entirely in plexiglass. 


5 r 

Wandlampe, in der Höhe und waagrecht verstellbar. Der 
Leuchtkörper besteht aus schwarz und weiß lackiertem j 
Aluminium, der Hangearm aus Glanzmessing. HN 
Applique réglable en hauteur et dans le sens horizontal. 


Wall lamp horizontally and vertically adjustable. 


Haus Gagarin 
in Connecticut, USA 


Maison Gagarin a Connecticut, USA 
Gagarin House in Connecticut, USA 


Architekt: Marcel Breuer, New York 
Herbert Beckhard, Mitarbeiter, 
New York 


Gesamtansicht von Westen her, unten Kindergeschoß, 
oben Wohn- und Erwachsenenetage. 

Vue de l'ensemble prise de l’ouest; en bas l'étage des 
enfants, en haut l'étage de séjour et des adultes. 
General view from west; below children’s floor, above 
living-rooms and parents’ bedrooms. 


Eingangsseite von Osten. 
Côté entrée de l'est. 
Entrance side from east. 


Schwimmbecken und Gastzimmerfenster. 
Piscine et fenêtre de la chambre d'hôtes. 
Swimming pool and guest room window. 
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Seite / Page: 87: 
GartengeschoB 1:500. 
Etage de plain-pied. 
Garden level. 


1 Spielzimmer mit Kamin / Salle de jeu avec cheminée / ete 
Play-room with fireplace cor Hae, | 
2 Kinderzimmer / Chambre des enfants / Children's bed- A E 
room cote see a 
3 Gästeappartement mit Bad und Ankleideraum / Appar- a 4 
tement des hötes avec bain et cabinet de toilette / Guest = by 
room with bath and dressing room 3 | 
4 Keller / Cave / Cellar -H 
5 Garage für 3 Autos / Garage pour 3 voitures / 3-car FSU of 
Baraue rik N ; hee 11 h 
6 Schwimmbecken / Piscine / Swimming pool > I 
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Oberes Wohngeschoß 1:500. 
Etage supérieur. 
First floor. 


1 Eingang vom Autokehrplatz / Entr&e cötee stationne- 

ment / Driveway entrance 

Halle mit Untergeschoßtreppe, Garderobe und WC / 

Hall avec escalier à l'étage inférieur, vestiaire et WC / 

Hall with cellar stairs, coat closet and WC 

3 Wohnraum mit Kamin / Salle de séjour avec chemi- 
nee / Living-room with fireplace 

4 EBteil / Coin des repas / Dining-nook 

5 Küche / Cuisine / Kitchen 

6 Office / Pantry 

7 

8 
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Serviceeingang / Entrée de service / Service entrance 
Mädchenzimmer / Chambre de domestique / Maid's 
room 
9 Elternzimmer / Chambre des parents / Parents’ bed- 
room 
10 Ankleideraum / Cabinet de toilette / Dressing room 
11 Bad und Dusche / Bain et douche / Bath and shower 
12 Schlafzimmergartenhof/ Cour-jardin devant la chambre 
a coucher / Courtyard in front of bedroom 


‘ en 3 
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Außentreppe vom Wohngeschoß zum Schwimmbad. 
Escalier extérieur de l'étage de séjour à la piscine. 
Outside stairs from living-room to swimming pool. 
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Überdeckter Sitzplatz vor dem Wohnzimmer. 
Séjour couvert devant la salle de séjour. 
Covered seating area in front of living-room. 


2 

Küche. 

La cuisine. 
Kitchen. 


3 

EBplatz und Wand zur Küche. 

Le coin des repas et le mur de la cuisine. 
Dining-nook and kitchen wall. 


Aufgabe 


Der Bauherr wünschte einHausfür eine sechs- 
köpfige Familie mit zwei Mädchenzimmern. 
Die außergewöhnlichen gesellschaftlichen 
Verpflichtungen des Hausherrn machten es 
nötig, besonders großzügige allgemeine Räu- 
me vorzusehen. Vom Eingang her sollte das 
Haus nicht zu groß und pretentiös wirken. 
Das Gelände fällt nach Westen, wo auch die 
Aussicht liegt. 


Lösung 


Der Architekt erfüllte die Programmwünsche 
durch eine zweistöckige Anlage. In einem 
Gartengeschoß, dessen Rückseite im Terrain 
liegt und Keller enthält, haben die Kinder, 
deren größtes neun Jahre alt ist, ihr ungestör- 
tes Reich. Ihre Zimmer gruppieren sich zu- 
sammen miteinem Gästeappartement um eine 
große Spielhalle, die sich ganz zum Garten 
und Schwimmbecken öffnen läßt. 


Auf verschiedenen Niveaus sind größere und 
kleinere Gartenterrassen angeordnet, auf 
denen Tennisplätze, Blumenbeete, gedeckte 
Ruhe- und Eßplätze, eine Tanzfläche und das 
Schwimmbecken liegen. 


Das Eingangsgeschoß besteht aus drei Tei- 
len, dem Wohn- und Eßteil, dem Serviceteil 
mit Küche/Office/Mädchenzimmern und dem 
Schlafteil der Eltern mit Ankleideraum, klei- 
nerem Studio und einem privaten ringsum- 
schlossenen atriumartigen Garten, so daß die- 
ser ganze Hausteil völlig isoliert vom übrigen 
Haus liegt. 


Das Zentrum des Wohnraumes wird durch 
einen großen freistehenden Kamin gebildet. Es 
liegt über einem andern, in der Spielhalle der 
Kinder angeordneten Kamin. Die Bau- 
materialien des Wohnraumes sind Teak an 
Deckenbalken, Schränken und Wänden, 
dunkle Korkplatten als Deckenmaterial, Glas- 
schiebefenster und weiß gestrichene Holz- 
partien. 


Konstruktion 

Das Haus besteht aus einem Stahlskelett und 
Eisenbetondecken. An Mauern und auf Terras- 
sen wurde viel Bruchstein verwendet. Zie. 
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Ferien- und Gästehaus 
mit Gärtnerwohnung in 
Stresa am Lago Maggiore 


Maison de vacances et d'hôtes avec apparte- 
ment de jardinier a Stresa/Lago Maggiore 


Holiday house with gardener’s lodging at 
Stresa on Lake Maggiore 


Architekt: Cesare Mercandino, 
Mailand 


3 
Situation am Lago Maggiore mit den Borromeischen 
Inseln. 


Situation sur le Lago Maggiore et les iles Borromées. 
Site on Lake Maggiore with the Borromean Islands. 


4 
Obergeschoßgrundriß / Plan de l'étage supérieur / First 
floor plan 1:300 


5 
Erdgeschoßgrundriß / Plan du rez-de-chaussée / Ground 
floor plan 1:300 


1 Eingang zum Garten / Entrée du jardin / Entrance to 
garden 

2 Eingang zum Gästehaus / Entrée de la maison des 
hötes / Entrance to guest house 

3 Garten-Wohnzimmer des Gästehauses / Salon de la 
maison des hötes / Courtyard lounge of guest house 

4 Aufgangstreppe zur Gärtnerwohnung /Escalier menant 
à l'appartement du jardinier / Stairs to gardener's 
lodging 

5 Waschküche / Buanderie / Laundry 

6 Lago Maggiore 

7 Eingang zur Gärtnerwohnung / Entrée de l'appartement 
du jardinier / Entrance to gardener’s lodging 

8 Wohnzimmer / Salon / Living-room 

9 Schlafzimmer des Gärtnerpaares / Chambre à coucher 
du jardinier / Gardener’s bedroom 

10 Bad und WC / Bains et WC / Bath and WC 

11 Kleinküche / Cuisinette / Kitchenette 

12 Oberer Wohnraum des Gästehauses mit Balkon / Salon 
supérieur avec balcon de la maison des hötes / First- 
floor living-room of guest house with balcony 

13 Eßküche / Cuisine a manger / Dining-nook 

14 Einerzimmer / Chambre pour une personne / Bedroom 

15 Doppelzimmer / Chambre pour deux personnes / 
Double bedroom 

16 Bad mit WC / Bains avec WC / Bath with WC 
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Ansicht von Osten her. Im oberen Geschoß die Gärtner- 
wohnung und die Gästezimmer. 


Vue de l'est. A l'étage supérieur, l'appartement du jardi- 
nier et les chambres d'hôtes. 


View from east. On second floor the gardener's lodging 
and the guest rooms. 


2 
Treppenaufgang zur Gärtnerwohnung. 


Escalier menant à l'appartement du jardinier. 
Stairs going up to gardener’s lodging. 


À 1 


Schnitt durch die beiden Wohnräume des Gästehauses 
mit Verbindungstreppe 1:300. 


Coupe des deux salons de la maison des hôtes avec 
escalier de liaison. 


Section through both living-rooms of the guest house 
with stairway. 


2 
Ansicht des Ferien- und Gästehauses von der Uferstraße 
aus mit Treppenaufgang zur Gärtnerwohnung. 


Le maison de vacances et d'hôtes et l'escalier menant a 
l'appartement du jardinier vus de la route littorale. 


View of holiday house seen from the lake road with stairs 
going up to gardener's lodging. 


Aufgabe 


In einem Park einer größeren, bestehenden 
Villa zwischen UferstraBe und Lago maggiore, 
gerade gegenüber den Borromeischen Inseln, 
also in einer der klassischsten und schönsten 
Landschaften Italiens, war ein Ferienhaus für 
die Inhaber einer größeren und älteren Villa, 
die auf demselben Parkgrundstück steht, zu 
bauen. Es sollte der Bauherrschaft in der Zeit 
zwischen den Ferien als Weekendhaus dienen, 
während es in der Ferienzeit selbst, wenn die 
Villenbesitzer das große Haus bewohnen, den 
Gästen des Hauses zur Verfügung stehen. 
Außerdem war Raum für eine kleine Gärtner- 
wohnung zu schaffen. 


Lösung 


Die Gästewohnung besteht aus einem großen 
ebenerdigen Wohnraum, aus welchem eine 
Treppe in die obere Etage hinaufsteigt. Hier 
liegt ein zweiter großer Wohnraum, eine ER- 
küche und zwei Schlafzimmer, sowie ein ge- 
räumiges Bad. Dem Gärtner steht ein Wohn- 
raum, ein Schlafzimmer, eine Kleinküche und 
ein kleines Bad zur Verfügung. Unter der 
Gärtnerwohnung liegt eine Waschküche. 


Konstruktion und Materialien 


Die Tragkonstruktion des kleinen Hauses be- 
steht aus Eisenbeton und Tragmauern aus un- 
verputztem Bruchstein. Die Decken sind in 
Eisenbeton konstruiert. Die Giebelmauer ist 
holzverkleidet in Pitch-Pine. Die Dachisolie- 
rung besteht aus Lavabeton, wasserisoliert 
mit Naturasphalt. 


Die großen Fenster gegen den See sind in 
Douglasfichte, naturbelassen, konstruiert, die 
übrigen Fenster in Kiefer, weiß gestrichen. 
Vor den großen Fenstern ist ein Raffstoren, 
dunkelgrün gestrichen, angebracht; die 
Schiebeläden der kleinen Fenster sind alterie- 
rend gelb und blau gestrichen. Die Böden in 
den Wohn- und Schlafräumen und in den 
Korridoren bestehen aus slavonischer Eiche. 


Der Küchenboden besteht aus grünem Glas- 
mosaik. Der Badezimmerboden ist belegt mit 
Blumen-Keramikplatten aus Vietri. Zie. 


Treppe aus dem unteren in den oberen Wohnraum mit 
Buchgestell. 


Escalier reliant les deux salons et bibliothèque. 


Stairs going from lower to upper living-room with book- 
case. 
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Blick aus dem großen Obergeschoß-Wohnraum des 
Gästehauses auf den Lago Maggiore und die Borromei- 
schen Inseln. 

Vue du grand salon à l'étage supérieur de la maison des 
hôtes sur le Lago Maggiore et les îles Borromées. 

View from large first-floor living-room of guest house out 
over Lake Maggiore and the Borromean Islands. 


Wachsendes Haus 
in Australien 


Maison croissante en Australie 
Growing House in Australia 


Architekt: H. Seidler, Sydney 


1 
Das Haus wird aus einzelnen vorfabrizierten Elementen 
zusammengesetzt. 


La maison est assemblée de divers éléments préfabriqués. 


The house is assembled with different prefabricated ele- 
ments. 


2 
Der Rohbau der 1. Etappe ist fertig. 


La construction brute de la 1e étape est terminée. 
Rough construction of 1st Stage is completed. 


3 
Die 1. Etappe des Hauses im Rohbau, von Osten gesehen. 
Die Außenwand wird später innere Mittelwand. 


Vue de l'est de la construction brute de la 1e étape. Le 
mur exterieur deviendra plus tard paroi de séparation. 


ist Stage of house rough construction seen from east. 
The exterior wall will later become an interior partition. 


Grundriß 1:125. 
Plan. 


A 1. Etappe / 1e étape / 1st Stage 
B 2. Etappe / 2e étape / 2nd Stage 
C 3. Etappe / 3e étape / 3rd Stage 


1 Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 
2 Eßteil mit Geschirrschrank / Coin des repas avec 
armoire a vaisselle / Dining room with china cupboard 
3 Küche / Cuisine / Kitchen 
4 Wasch- und Arbeitsraum / Buanderie et salle de tra- 
vail / Laundry and workroom 
5 Vorfabriziertes Bad mit Oberlicht / Bains préfabriqués 
avec jour d'en haut / Prefabricated bath with skylight 
6 Elternzimmer/ Chambre des parents/ Parents’ bedroom 
7 Überdeckter Balkon / Balcon couvert / Covered balcony 
8 Hof / Cour / Court 
9 Kinderzimmer / Chambre des enfants / Children's room 
10 Spielfläche / Surface de jeu / Play space 
11 Garage 
12 Garten / Jardin / Garden 


Wir publizieren dieses kleine Haus, weil es 
einen interessanten Beitrag zu dem periodisch 
immer wieder aufflackernden Thema »Das 
wachsende Haus« bildet. 3 

Außerdem ist es eines der wenigen gut 
durchkonstruierten Elementhäuser. Es stellt 
in seinem Endausbau ein Ganzes dar, das 
zwar im Gegensatz zu dem steht, was z.B. 
derSchweizer oder dasSchweizerBankinstitut 
als kreditwürdig betrachtet, das aber nichts- 
destotrotz einen solid konstruierten,‘ billigen 
Wohnraum schafft; in seinem ersten Ausbau- 
stadium bietet es Platz für zwei Personen. 
Zwischen Schlafzimmer und Wohn-Eßzimmer 
liegt die Sanitärgruppe mit Bad/Ankleideraum 
und Küche. Die Raumgruppen sind alle gleich 
breit.GegenNordenistdas Haus völlig verglast, 
gegen Süden in der 1. Etappe fest verschlos- 
sen. In der2. Etappe folgen zwei Kinderzimmer 
und ein Spielplatz, als 3. Etappe eine Garage. 
Das Haus besteht aus einer direkt auf den 
Boden oder in Steinfüllung gegossenen Beton- 
platte, worauf 3’/3’-Stahlsäulen gestellt wur- 
den. An diesen Säulen wurden dünnprofilige 
Gittertrager angeschraubt, dieihrerseits Stahl- 
pfetten 12/3” tragen, welche in engen Ab- 
ständen liegen und die Dachisolierung tragen. 
Dieselben Stahlprofile, die die Pfetten bilden, 
treten wieder in den Giebelaußenwänden auf. 
Sie werden an der Innenseite mit Silberesche- 
riemen isoliert. Die gegen Norden liegende 
Glaswand besteht z. T. aus fest verglasten 
Scheiben, z. T. aus Schiebetüren. Zie. 


Nachtbild des fertig möblierten Wohn- und Eßraumes. 
Vue de nuit de la salle à manger et de séjour meublée. 
Night view of furnished living-dining room. 
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Das Atelier zweier 
Architekten in Duisburg 


L’atelier de deux architectes a Duisburg 
The studio of two architects in Duisburg 


Architekten: Gebr. Conle, Duisburg 


Das alte Ateliergebäude genügte schon lange 
nicht mehr den Ansprüchen des schnell 
wachsenden Architektenbüros. Es wurde da- 
her im Jahre 1955/56 auf dem benachbarten 
Eckgrundstück ein Neubau errichtet. Dieser 
liegt sehr ruhig in unmittelbarer Nähe des 
»Kaiserberges«, eines waldreichen Erholungs- 
gebietes im Osten Duisburgs, und doch nahe 
einer Hauptausfallstraße der Stadt. Das Ge- 
lände fällt stark nach Westen ab. 


Die äußere Form des Gebäudes hat sich 
gleichsam von selbst aus der Geländesitua- 
tion ergeben. Ein auf Stützen stehender zwei- 
geschossiger Baukörper mit durchgehender 
Treppenhalle ist einem um ein Geschoß höhe- 
ren Riegelbau vorgelagert, der bis an die öst- 
liche Grundstücksgrenze gerückt ist. Dadurch 
ist ein lebendiges Spannungsverhältnis zwi- 
schen dem niedrigen breitgelagerten und dem 
schmalen hochgestelzten Baukörper ent- 
standen. Eine schmale verglaste Brücke stellt 
die Verbindung zwischen beiden Gebäude- 
teilen her. 


Die innenräumliche Organisation ist von dem 
Gedanken getragen, in dem vorderen Gebäude 
die Büroräume unterzubringen, während im 
rückwärtigen Teil die Chefzimmer und das 
Atelier zu liegen kommen sollten. Die davor 
liegenden Flure haben Wände aus Glasbau- 
steinen, in welche kleine hochliegende Kipp- 
fenster zum Entlüften unauffällig eingelassen 
sind. 


Ansicht von der Straße »Am Freischütz« mit Hauptein- 
gang. 

Vue de la rue «Am Freischütz» avec entrée principale. 
View from street ‘‘Am Freischütz'’ with main entrance. 


Ansicht von der Straße »Am Botanischen Garten«. 
Vue de la rue «Am botanischen Garten». 
View from street ‘‘Am botanischen Garten.” 


Der obere Teil des Gebäudes mit den Atelierräumen, von 
Osten gesehen. 


La partie supérieure de la maison avec ateliers de l'est. 


The upper part ofthe building with the studios, seen from 
east. 


Das Gebäude erweckt einen leichten und hei- 
teren Eindruck und bewahrt bei aller Geräu- 
migkeit einen intimen Maßstab. 

Die Verkehrsräume des Inneren machen einen 
freien und sonnigen Eindruck. Durch die brei- 
ten, auch als Warteräume dienenden Flure 
vor und hinter der Haupttreppe und das sich 
daran anschließende rückwärtige Treppen- 
haus, welches durch die Wände aus Glasbau- 
steinen ungewöhnlich hell und weit wirkt, ist 
eine sehr anziehende großzügige Raumfolge 
und eine Fülle wechselnder Raumeindrücke 
entstanden. Von den Atelierräumen eröffnet 
sich ein schöner Blick über benachbarte Gär- 
ten auf die Waldkulisse. 


Konstruktion 

Das Gebäude ist in Stahlskelettbauweise er- 
richtet. Die Decken bestehen aus Stahlbeton, 
die Wände aus Ytong. Die Außenwände sind 
mitweißen und schwarzen Steinzeugplättchen 
verkleidet, die Giebelwände des rückwärtigen 
Bauteils mit gelben glasierten Ziegelsteinen. 
Das außen sichtbare Stahlskelett ist blau ge- 
strichen. Die Innenwände sind farbig verschie- 
den behandelt; jedoch ist dies auf diskrete 
Weise erfolgt, ohne aufdringliche Farbenzu- 
sammenstellung. Der starke Geländeabfall 
von der steil ansteigenden Straße nördlich des 
Grundstücks wird durch betonierte Blumen- 
kästen geschickt überwunden. Besonders der 
zweistöckige Eingangsbau ist von großer 
Pragnanz. 


TEEN 


A 
Grundriß ErdgeschoB/Planrez-de-chaussée/ Plan ground 
floor 1:400 


B 
Grundriß 1. Obergeschoß / Plan premier étage / Plan first 
floor 1:400 


c 
Grundriß 2. Obergeschoß / Plan deuxiéme étage / Plan 
second floor 1:400 


1 Eingang / Entrée / Entrance 
2 Anmeldung / Récéption / Reception 
3 Büro / Bureau / Office 
4 Akten / Dossier / Files 
5 Heizung / Chauffage / Heating 
6 Koks / Coke 
7 Garage 

8 WC e 
9 Flur / Campagne /, Hallway 

0 Garderobe / Vestiaire /,Cloakroom 

1 Zeichenräume / Salles de dessin / Drafting rooms 
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Haus eines Gärtners 
in Gachnang 
bei Frauenfeld 


Maison d’un horticulteur a Gachnang pres 
de Frauenfeld 


A gardner’s house in Gachnang near Frauen- 
feld 


Architekt: U. Baumgartner SIA, 
Winterthur 


Oben / En haut / Above: 
Westecke mit Pflanzentrog. 
Coin ouest de l’auge a plantes. 
West corner with flower trough. 


Hart an der zürcherisch/thurgauischen Kan- 
tonsgrenze liegt das hübsche Dorf Gach- 
nang. Durch Vermittlung eines Freundes 
wurde dem Architekten im Sommer 1955 die 
reizvolle und interessante Aufgabe übertra- 
gen, einem in jenem Dorf wohnhaften kinder- 
losen Gärtner-Ehepaar ein Haus zu bauen. 
Dabei mußten zwei Ziele ins Auge gefaßt wer- 
den: einerseits wollte sich das Gärtnerpaar 
möglichst rasch aus den bisherigen Wohn- 
verhältnissen, einem ehemals der katholi- 
schen Kirche als Andachtsraum dienenden 
Zimmer, befreit sehen. Andrerseits mußten 
die verständlicherweise sehr bescheidenen 
eigenen Mittel der Bauherren bei der Verwirk- 
lichung des Projektes berücksichtigt werden. 
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Auf dem verhältnismäßig großen Gärtnerei- 
areal ließ sich mit Leichtigkeit bald ein geeig- 
neter Bauplatz finden. Dieser bietet nicht nur 
eine prächtige Fernsicht bis zur Mörsburg bei 
Winterthur, sondern gewährt zugleich einen 
Blick ins nahe Dorf mit der schönen Kirche 
und über den gesamten Gärtnereibetrieb. 

Aus der Tätigkeit der Bauherren und deren 
Wohnkultur ergab sich das Raumprogramm. 
Gewicht wurde auf einen großen Wohnraum 
gelegt, der mit einem teils inner- teils außer- 
halb des Zimmers liegenden Pflanzentrog 
gärtnerisch ausgeschmückt werden kann. Im 
selben Raum soll man aber auch essen, das 
Kaminfeuer genießen und eine kleine 
Handbibliothek benützen können. Im nebenan- 


Erdgeschoß / Rez-de-chaussée / Ground floor 1:200 


1 Eingang / Entrée / Entrance 

Küche / Cuisine / Kitchen 

Bad, WC / Bains, WC / Bath, WC 

Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 

Eßplatz / Coin des repas / Dining-nook 

Elternzimmer / Chambre des parents / Parents’ bed- 
room 
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Untergeschoß und Schnitt / Sous-sol / Basement 1:200 


7 Heizung / Chauffage / Heating 
8 Geräteraum / Salle des ustensiles / Tools 
9 u. 10 Abstellraum / Débarras / Storage 


1 

Ansicht von Süden. 
Vue du sud. 

View from south. 


2 
Nordost- und Südostseite. 


Façades nord-est et sud-est. 
Northeast and southeast elevations. 


3 
EBplatz mit Blick in die Küche. 


Coin des repas et vue dans la cuisine. 
Dining-nook with view into kitchen. 


4 
Westecke des Wohnzimmers. 


Coin ouest de la salle de séjour. 
West corner of living-room. 


liegenden Schlafzimmer, das oberhalb der 
Türe durch Kristallglasstreifen vom Wohn- 
raum getrennt ist, wünschte sich die Bau- 
herrin môglichst viele Einbauschränke. Die 
Küche ist mit der Waschküche kombiniert und 
enthält eine Durchreiche zum Eßplatz. Bei der 
ganzen Planung wurde Rücksicht auf den für 
Hausarbeit minimalen Zeitaufwand der im Be- 
trieb mitarbeitenden Bauherrin genommen. — 
Sämtliche Kellerräumlichkeiten dienen aus- 
schließiich gärtnereitechnischen Zwecken. 


Es fiel dem Architekten sehr leicht, die Auf- 
traggeber von der grundrißlichen Lösung und 
der äußeren formalen Gestaltung zu über- 
zeugen. Selbst mit dem ‚Flachdach waren 
diese ohne weiteres einverstanden. Gerade 
diese Dachform versprach am besten, das 
Haus in den vielen umliegenden Obstbäumen 
einzubetten und zu verstecken. Auch die 
Baubehörden der Gemeinde genehmigten die 
Pläne ohne weiteres. Größere Schwierigkeiten 
bereiteten die thurgauischen Finanzinstitute, 
von denen keines gerade des Flachdaches, 
des speziellen Raumprogrammes und der 
ländlichen Abgeschiedenheit des Objektes 
wegen gewillt war, die nötigen Kredite zu ge- 
währen. Erst nachdem das Haus unter Dach 
gebracht war und sämtliche Eigenmittel des 
Bauherrn aufgebraucht waren konnte durch 
das Entgegenkommen einer Winterthurer 
Versicherungsanstalt die Finanzierung des 
Hauses sichergestellt werden. 


Große Kritik rief das Flachdach bei der Be- 
völkerung hervor. Als das Bauherrenpaar im 
Dezember 1956 das neue Eigenheim beziehen 
konnte, geschah es, daß die Wasserzuleitung 
der Waschmaschine zur selben Zeit undicht 
wurde, da ein starker Regen über die Gegend 
hinwegging. Da die Hausfrau nicht zur Stelle 
war, wurden sämtliche Böden des Hauses 
überschwemmt und mußten darauf neu ge- 
legt werden. Im Dorf wurde aber lustiger- 
weise das Geriicht herumgeboten, das un- 
dichte »Flachdach« wäre am Mißgeschick 
schuld gewesen... 


Die Wahl der Materialien beschränkte sich auf 
ein Minimum, nämlich auf Backstein, Beton, 
Glas und Holz. So besteht der Wohnraum im 
Innern aus Massivbacksteinwänden. Alle 
anderen Wände wurden mit Limbaholz natur- 
durchgebildet, während Böden und Decke 
aus Beton bestehen. 


Das Haus kam mit sämtlichen eingebauten 
Schränken, Radio- und Büchergestellen auf 
rund 50000,— Fr. zu stehen. Da der Auftrag- 
geber aber 50 Prozent der Anlagekosten 
selbst aufzubringen hatte, bestand nachherdie 
Möglichkeit bedauerlicherweise nicht mehr, 
auch nur die notwendigsten neuen Möbel an- 
zuschaffen. Auch die gärtnerische Gestal- 
tung, die vollständig durchgezeichnet wurde, 
konnte vorläufig nicht ausgeführt werden. Es 
bleibt nur zu hoffen, daß diese nachträglich 
so durchgeführt wird, wie sie vom Architekten 
geplant wurde. V.B. 


Haus R. in Beverly Hills, 
Kalifornien 


Maison R. a Beverly Hills, Californie 
House R. in Beverly Hills, California 


Architekt: Richard J. Neutra F.A.l.A., 
Los Angeles 


Gesamtansicht von Westen, links Flügel des Sohnes, 
rechts Wohnzimmer- und Elternzimmerflügel. 


L'ensemble vu de l'ouest; a gauche l'aile du fils, à droite 
l’aile du salon et de la chambre des parents. 


General view from west, left son's wing, right living-room 
and parents’ bedroom wing. 


Grundriß / Plan 1:300 


1 Garteneingang / Entrée du jardin / Garden entrance 

2 Treppe zum Hauseingang / Escalier à l'entrée de la 
maison / Stairs to house entrance 

3 Eingang / Entrée / Entrance 

4 Wohnraum mit Kamin / Salon avec cheminée / 
Livingroom with fireplace 

5 EBplatz / Coin des repas / Dining-nook 

6 Küche mit Madcheneingang / Cuisine avec entrée de 
service / Kitchen with service entrance 

7 Dusche und WC / Douche et WC / Shower and WC 

8 Zimmer des Sohnes / Chambre du fils / Son’s room 

9 Elternzimmer mit Garderobeschrank und Bad mit WC / 
Chambre des parents, avec cabinet-garderobe et bains 
avec WC / Parents’ bedroom with wardrobe and bath 
with WC 

10 Elternbalkon / Balcon des parents / Parent's balcony 

11 Sitzplatz gegen Südost und den Waldhang / Séjour en 
plein air donnant sur le sud-est et la pente boisée / 
Seating place facing south-east toward the wooded 
slope 

12 Talaussicht gegen Westen / Vue sur la vallée à l'ouest/ 
Western valley view 
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1 
Blick gegen Südosten auf die zurückgestaffelte Front des 
Wohnzimmer- und Elternzimmerflügels. 


Vue vers les sud-est sur la façade échelonnée de l'aile du 
salon et de la chambre des parents. 


View toward south-east showing recessed staggered 
elevation of living-room and parents’ bedroom wing. 


2 
Eine breite Schiebetiire öffnet sich vom Wohnzimmer auf 
einen bergseits liegenden Gartensitzplatz. 


Une large porte coulissante s'ouvre du salon sur un séjour 
en plein air. 


A wide sliding door opens from living-room to an outdoor 
lounge on the mountain side of the house. 


Aufgabe 


Auf einem relativ schmalen, gegen abwarts 
sich zuspitzenden, steil gegen Nordwesten ab- 
fallenden Grundstiick mit wunderbarer Aus- 
sicht talwarts auf ein bewaldetes Canyon war 
ein kleines Einfamilienhaus für ein Elternpaar 
mit einem erwachsenen Sohn, der nur kurze 
Wochen im Jahr zu Hause lebt, zu bauen. Das 
grundrißliche Hauptproblem war die Diskre- 
panz zwischen Aussicht und Sonnenlage. 
Bergseits liegt Südosten. 


Lösung 

Neutra löst den Grundriß in der Form eines 
Winkels. Den einen Schenkel des Winkels be- 
setzt das große Wohnzimmer, das zweiseitig 
von Südost und von Nordwest beleuchtet 
wird. Gegen Nordosten, wo der EBplatz liegt, 
schließt die Küche an, gegen Südwesten das 
Appartement der Eltern mit Ankleide, Bad 
und WC. 


Das Zimmer des Sohnes mit Dusche und WC 
schließt talwärts an die Küche an, wo auch 
ein separater Eingang zu diesem Appartement 
vorgesehen ist. 


Das Grundstück wird vom Tal her betreten. 
Mit dem Auto erreicht man eine im Unter- 
geschoß unter dem Flügel des Sohnes lie- 
gende Garage. Ein leichtgeschwungener Weg 
führt zu einer an der Wohnzimmerwand auf- 


Der von zwei Seiten von Licht durchflutete Wohnraum. 
Links der Ausgang zum Gartensitzplatz, in der Mitte der 
rechts Blick 


Kamin mit Holzstapel hinter Metalltüren, 
auf den kleinen Balkon vor dem Elternschlafzimmer. 


Le salon merveilleusement éclairé de deux côtés. A gauche 
la sortie sur le séjour en plein air, au milieu la cheminée 
avec la réserve de bois derriére des portillons métalliques, 
a droite vue sur le petit balcon devant la chambre des 
parents. 


Living-room flooded with light from two sides. Left exit to 
garden lounge, middle the fireplace with wood pile behind 
metal doors, right view of small balcony in front of,parents’ 
bedroom. 


Blick vom Kaminplatz auf den reichbepflanzten Garten- 
sitzplatz, links der Eßplatz, der sich leicht in den Garten 
verlegen läßt. 

Vue de la cheminée vers le séjour en plein air richement 
aménagé; a gauche, le coin des repas que se transporte 
sans difficulté en plein air. 

View from fireplace toward garden lounge, left din 
which merges with the garden. 


nook 


1 

Die Treppe führt vom Garteneingang auf einen gegen 
Westen und die Aussicht liegenden Eckbalkon, von wel- 
chem das Haus betreten wird. Die Vegetation ist von 
zauberhafter Üppigkeit. 


L'escalier mène de l'entrée du jardin vers un balcon de coin 
donnant sur l'ouest et desservant l'entrée de la maison. 
La végétation es d'une richesse séduisante. 


The stairs run from garden entrance to a corner balcony 
with wide view to west, from which the house is entered. 
The vegetation is fantastically luxuriant. 


2 
lick vom Eßplatz gegen Kamin-Ecke und in die Land- 
schaft des Canyons hinaus. 


Vue du coin des repas vers la cheminée et la campagne 
des Canyons. 


Viev from dining nook to open fire and to the Canyons 
country side. 


wartsleitenden Treppe. Der Hauseingang liegt 
im Winkelinneren. Direkt kommt man in den 
groBen Wohnraum, der sich dem Eintreten- 
den hell und wohnlich öffnet. Eine große 
Kaminwand deckt den Zugang zum Eltern- 
schlafzimmer ab. Neben dem Kamin. be- 
finden sich Holzstapel, Hi-Fi-Anlage und 
Bibliothek. Die Aussicht gegen Nordwesten 
und Westen wird durch ein ununterbrochenes 
Fensterband über Eck eingefangen. 


Gegen Südosten ist das Wohnzimmer vom 
Boden bis zur Decke durch breite Glas- 
schiebewände auf einen intimen, von ausge- 
suchten Pflanzen und Blütensträuchern um- 
wachsenen Sitzplatz zu öffnen, der den Blick 
hangaufwärts auf dschungelartige Wälder 
freigibt die über terrassenförmig anstei- 
genden Mauern als ferne Silhouette er- 
scheinen. 


Vor dem Elternschlafzimmer liegt ein kleiner 
privater Aussichtsbalkon der die herrliche 
Aussicht in die weite Landschaft freigibt. 


Der Innenausbau zeigt die Meisterhand Neu- 
tras. Sehr viel Naturholz wird an Decken, 
Schränken und Wänden verwendet. 


_ Die reiche und üppige Vegetation Californiens 

bettet das kleine Haus in eine an den Gar- 
ten Klingsors gemahnende tropische Um- 
welt ein. Zie. 
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Wohnhaus in Krefeld 


Maison a Krefeld 
House in Krefeld 


Architekt: Dipl.-Ing. F.G. Winter BDA, 
Krefeld 


Oben / En haut / Above: 


Eingangsseite, links Nebenraume des Gastteils, rechts 
Küchenfenster und Garage. 


Côté entrée, à gauche les locaux accessoires de la partie 
des hötes, a droite la fenétre de la cuisine et le garage. 


Entrance side, left rooms in guest wing, right kitchen win- 
dows and garage. 


A 
Obergeschoßgrundriß / Plan de l'étage supérieur / First 
floor plan 1:400 


B 
Erdgeschoßgrundriß / Plan du rez-de-chaussée / Ground 
floor plan 1:400 


1 Windfang / Tambour / Portico 

Garderobe / Penderie / Cloakroom 

WC 

Gästedusche / Douche des hôtes / Guests’ shower 

Schrankraum / Cabinet-placard / Wardrobes 

Gastzimmer / Chambre d'hôtes / Guest room 

Gartensitzplatz / Séjour en plein air / Garden lounge 

Wohnzimmer / Salon / Livingroom 

Halle / Hall 

Studio und Eßzimmer / Studio et salle à manger / 

Studio and dining-room 

12 Anrichte / Office / Pantry 

13 Bad und WC / Bains et WC / Bathroom and WC 

14 Mädchenzimmer / Chambre de bonne / Maid's room 

15 Küche / Cuisine / Kitchen 

16 Gartengeräte / Ustensiles de jardinage / Garden iimple- 
ments 

17 Garage 

18 Schlafzimmer der Hausbesitzerin / Chambre à coucher 
de la propriétaire / Owner's bedroom 

19 Schlafzimmerbalkon / Balcon de la chambre à coucher/ 
Bedroom balcony 
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1 
Nachtbild mit Einblick in Eßzimmer-Studio und Wohn- 
zimmer. 


Vue de nuit donnant dans le studio-salle 4 manger et le 
salon. 


Night view looking into dining-room-studio and living- 
room. 


2 

Gartenseite mit Gartensitzplatz vor dem Eßzimmer, Schlaf- 
zimmerbalkon und holzverkleidetes Schlafzimmer im 
Obergeschoß, rechts Wohnzimmer. 


Côté jardin avec séjour en plein air devant la salle à man- 
ger. Balcondela chambre a coucher et chambre revetuede 
bois à l'étage supérieur, à droite le salon. 


Garden side with lounge in front of dining-room, bedroom 
balcony and wood panelled bedroom in first floor, right 
jiving-room. 


3 

Gastzimmerfenster. Weißgetünchte Sichtbacksteinwande 
und dunkelgestrichene Sichtbetonstürze kennzeichnen 
das Haus. 


Fenêtre de la chambre d'hôtes. Des murs en maçonnerie 
nue, badigeonnée et des linteaux en béton nu peint en noir 
caractérisent cette maison. 


Guest room window. Whitewashed brick walls and dark 
untreated concrete supports characterize the house. 


Eine alleinstehende  berufstätige Dame 
wünschte sich ein großzügiges Haus mit 
großem Wohnzimmer und Eßzimmer-Studio, 
Gästeappartement, Mädchenzimmer, separa- 
tem eigenem Schlafzimmer mit Nebenräumen, 
sowie einer Garage. Das zur Verfügung 
stehende Grundstück war ganz flach. 

Der Architekt wählte eine Lösung, die dem 
das Haus betretenden Gast den Durchblick 
vom Windfang direkt durch eine Halle in den 
Wohngarten hinaus gewährt.Diesekleine Halle 
trennt gleichzeitig den Wohnteil mit dem Gast- 
appartment vom Arbeits- und Eßteil mit Küche 
und Mädchenzimmer sowie (im Obergeschoß) 
dem privaten Schlafteil der Hausherrin. 

Man betritt das Haus in einem geräumigen 
Windfang, von welchem Türen in die Küche 
und in die Halle führen, letztere ganz verglast, 
von welchem aus linkerhand ein WC und das 
Gästeappartment erreicht werden, rechter 
Hand eine Treppe zum Schlafzimmergeschoß 
hinauf. 

Bis zum Boden und zur Decke führende Fen- 
ster im Wohnzimmer öffnen sich zum Garten, 
eine Tür zu einem Gartensitzplatz, der gleich- 
zeitigdem Gastzimmer dient. Dusche, Schrank- 
raum und WC gehören zum Gästeappartment. 


Der rechts vom Windfang in der Verbindungs- 
halle liegende Hausteil besteht aus den tech- 
nischen Räumen (Küche, Office, Gartengeräte- 
raum) und dem Mädchenzimmer mit Bad und 
WC, der Garage und dem großen Studio mit 
Kamin und Eßecke. Ein überdeckter Sitzplatz 
erlaubt das Essen im Freien. 

Im Obergeschoß hat die Hausherrin ihren gro- 
Ben Schlafraum, vor welchem ein Schrankzim- 
mer und das Bad mit WC und Dusche liegen, 
und hinter welchem, über dem Gartensitzplatz, 
ein großer Westbalkon angeordnet ist. 


An den Fassaden werden vor allem drei Mate- 
rialien sichtbar: Geschlemmter Sichtback- 
stein, der gegen die Straße merkwürdiger- 
weise auch als Verkleidung der Fenster- und 
Türstürze verwendet wird, Sichtbeton für die 
Dachplatte über dem Wohn- und Gastzimmer- 
flügel, die Platte über dem Sitzplatz und über 
dem Obergeschoß, sowie als drittes Bau- 
material Holz als Brüstungsverkleidung des 
bergeschosses. 


Bauen + Wohnen 


Chronik 


Wilkhahn-Sitzmöbel 
und -Tische 


Hersteller: Wilkhahn Wilkening und 
Hahne-Werke, 
Espelkamp-M. und Eimbeckhausen 


1 

Stapelstühle 21-23. Reihenbestuhlung mit Verbindungs- 
stück, Gestell Buche. Sitz und Rückenlehne Buche fur- 
niert oder leicht gepolstert. Entwurf: Prof. Dr. Rainer. 


2 
Konferenzsessel 454 B und Konferenzstuhl 454 A. Gestell 
Kirsche oder Teak. Entwurf: Prof. Hirche. 


3 
Polstersessel 450. Gestell Kirsche oder Teak. Entwurf: 
Prof. Hirche. 


4 
Tisch 523. Gestell Eiche. Platte Teak. Entwurf: Dipl.-Ing. 
Lohmeyer. 


5 
Polstersessel 400. Gestell Kirsche oder Teak. Rücken- 
lehne Rohr. Lose Polster. Entwurf: Dipl.-Ing. Lohmeyer. 


6 
Polstersessel 405. Gestell Buche. Entwurf: Dipl.-Ing. Loh- 
meyer, 


7 

Polstergarnitur 412-413. Gestell Kirsche. Tisch 524. Ge- 
stell Eiche. Platte mit Kuntstoffüberzug. Entwurf: Dipl.- 
Ing. Lohmeyer. 
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| Bautechnik 
"Baustoffe 


Flachdachprobleme 


Von den Flachdachkonstruktionen der 
zwanziger Jahre weicht der heute ge- 
bräuchliche Flachdachtyp in wesent- 
lichen Punkten ab. Insbesondere 
setzt sich mehr und mehr das zwei- 
schalige Flachdach durch. Nachfol- 
gend sollen jedoch vor allem die 
Probleme des einschaligen Flach- 
daches behandelt werden. 

Bei den ersten Flachdächern unseres 
Jahrhunderts in Mitteleuropa diente 
die oberste Decke eines Hauses zu- 
gleich als Dach, sie wurde nur noch 
durch eine Dachhaut gegen die Witte- 
rung isoliert. Im Laufe der Jahre zeig- 
ten sich aber an diesen Flachdächern 
Schäden, die hauptsächlich auf das 
Klima zurückzuführen sind. 
Ähnliche Probleme wie beim Flach- 
dach traten vor Jahrzehnten in Ame- 
rika bei gewissen Leichtwandbauarten 
auf. Die untersuchten Wände waren 
mit Dachpappe oder Kunststoffolie 
und einer Holzplatte verkleidet; die 
Lebensdauer war auf25 Jahre berech- 
net. Durch die veränderten Wohnge- 
wohnheiten und die moderne Wohn- 
technik nach dem zweiten Weltkrieg 
wurden diese Gebäude bereits erheb- 
lich vor dem Ablauf der angenomme- 
nen Nutzungsdauer unbewohnbar. 
Der erhöhten Feuchtigkeit durch die 
Klimatisierung der Räume und den 
vermehrten Wasserverbrauch der 
Bewohner waren die Wände wärme- 
technisch nicht mehr gewachsen. 
Ebenso wie bei diesen Leichtwand- 
bauarten führt auch bei den Flach- 
dächern die stärkere Wasserdampf- 
bildung zu Schäden. Bei einem Ge- 
bäude beispielsweise, in dem der 
Waschkessel im Dachgeschoß unter 
dem Flachdach untergebracht war, 
war auf der Dachhaut genau der Um- 
fang des Kessels zu erkennen. Aber 
auch die auftretenden Spannungen 
infolge der hohen Temperaturunter- 
schiede in der Dachhaut führen zu 
erheblichen Schäden. Es handelt sich 
um Unterschiede im Laufe des Jahres 
von 100°C bis 120°C, wobei im Som- 
mer Erwärmungen bis zu+90°C und 
im Winter Abkühlungen bis 5°C unter 
der Lufttemperatur festzustellen sind. 
Schon kleine Dachflächen üben durch 
Temperatureinwirkung so große 
Schubkräfte auf die Umfassungsmau- 
ern aus, daß starke Risse auftreten. 
Als Beispiel hierfür sei die Weißen- 
hofsiedlung in Stuttgart genannt. 
Untersuchungen bei Flachdächern 
erbrachten folgende Ergebnisse: 

Bei einer Betonplatte mit dreifacher 
Dachpappisolierung steigt die Tem- 
peratur in der obersten Schicht um 
20°C an (Wärmestau). Wird zwischen 
Beton und Dachpappe eine 2 cm 
dicke Kork- oder andere Dämmplatte 
gefügt, so steigt die Temperatur in 
der Dachhaut um weitere 20°C; die 
Temperatur im Beton freilich wird 
dadurch um 5°C bis 10°C im Jahres- 
durchschnitt gemindert. Die Über- 
hitzung durch die Wärmedamm- 
schicht von 70°C auf 90°C bringt die 
Gefahr der Verformung, des Abrut- 
schens der Dachhaut selbst auf recht 
flachen Dächern mit sich. Befindet 
sich auch nur die geringste Feuchtig- 
keit unter der Dachhaut, so entstehen 
Blasen, da der Dampfdruck sich 
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durch die Temperatur mehr als ver- 
doppelt (1 g Wasser = 1,5 | Wasser- 
dampf). Um die Temperatur in der 
Dachhaut herabzusetzen, sollte des- 
halb eine Reflexionsschicht aus Alu- 
minium oder eine Kiesschüttung auf- 
gebracht werden. Zwar bringt eine 
Kiesschüttung zusätzliches Gewicht, 
sie verhindert aber am besten 
schockartige Abkühlung der Dach- 
haut bei plötzlichen Regenschauern 
nach intensiver Sonnenbestrahlung. 
(Schrumpfung und Dehnung bis zu 
0,5 mm je m). Zum Beispiel sind in 
der Schweiz 3 cm, in Frankreich 4 cm 
und in Algier 15 cm Kiesschüttung 
üblich. Auch ein Estrich, zwischen 
Dachhaut und Dämmschicht einge- 
baut, vermindert die Temperatur der 
obersten Schicht; er wirkt wie die Be- 
tonplatte im ersten Beispiel, muß 
aber auch alle Bewegungen infolge der 
Temperaturspannungen mitmachen. 
Hierdurch entstehen — auch bei pla- 
stischem Material — Reflexionsrisse. 
Eine gute 10 cm bis 15 cm dicke Be- 
tonplatte ist zwar praktisch wasser- 
dicht, läßt aber die 10- bis 20fache 
Wasserdampfmenge durch gegen- 
über bituminösem Material. In der 
Dämmschicht sammelt sich so der 
durch die Decke hindurchgegangene 
Wasserdampf und beeinträchtigt die 
Dämmwirkung oder hebt sie auf. Aus 
diesem Grunde ist für Flachdächer 
unbedingt eine Dampfsperre not- 
wendig. Um beim Beispiel der Kork- 
platte zu bleiben, sollte zwischen 
diese und die tragende Decke eine 
besandete Dachpappe gründlich bei- 
derseitig eingeklebt werden. (Bitu- 
mengehalt etwa 2 bis 4 kg je m?.) Es 
ist dabei zweckmäßig, die Dachpappe 
auch anzunageln, damit einem Gleiten 
der Schichten entgegengewirkt wird. | 
Diese Maßnahmen müssen bei ein- 
schaligen Flachdächern unbedingt 
beachtet werden. Das zweischalige 
Flachdach ist besser, weil es wie das 
Steildach eine Luftzirkulation bietet, 
mit der die Feuchtigkeit abgeführt und 
die Wärmedämmung verbessert wird. 
Es sei noch darauf hingewiesen, daß 
bei Verwendung von Kunststoff- 
dämmplatten die Klebemasse nicht zu 
heiß aufgetragen werden darf. Die in 
einer solchen Dämmschicht durch 
Sonnenbestrahlung auftretende Tem- 
peratur ist hingegen nicht gefährlich. 
(Nach einem Vortrag von Dr. Rick, DB 
Remagen.) 


Planung und Bau 


Was bei der Planung lüftungstech- 
nischer Anlagen zu beachten ist 


Oft macht sich der Architekt bei der 
Planung eines Bauvorhabens noch 
keine Gedanken über die baulichen 
Maßnahmen, die der Einbau einer 
Lüftungsanlage später erfordert. Das 
liegt manchmal daran, daß die Bau- 
herren sich vielfach erst kurz vor der 
Fertigstellung des Rohbaues darüber 
schlüssig werden, wie die Räume 
endgültig aufgeteilt werden sollen. 
Sieht die Planung dennoch schon 
Lüftungskanäle vor, so werden ihre 
Querschnitte oft zu gering bemessen. 
Es kommt auch vor, daß die Linien- 
führung scharfe Knicke aufweist. 

Lüftungskanäle benötigen in der Re- 
gel so große Querschnitte, daß sie 


unbedingt eingeplant werden müssen. 
Um später gewünschte Änderungen 
möglichst vermeiden zu können, 
sollten alle Beteiligten — Bauherr, 
Architekt und Lüftungsingenieur — 
ein Raumnutzungsprogramm nach 
seiner Aufstellung mit einer binden- 
den Unterschrift versehen. 

Eine zug- und geräuschlose Entlüf- 
tung erfordert erhebliche Aufwen- 
dungen. Lüftungstruhen bleiben im 
allgemeinen auf die Dauer nicht ge- 
räuschlos. Das sollte beachtet wer- 
den, damit später keine Enttäuschun- 
gen kommen. Je Person muß ein 
Luftraum von mindestens 3 m? ge- 
währleistet sein, wenn bei der Be- 
und Entlüftung kein Zug auftreten soll. 
Die Normung behandelt besondere 
Lüftungsanlagen in DIN 1946 »Lüf- 
tung von Versammlungsraumen(VDI- 
Lüftungsregeln)«. Sie ist jedoch für 
kleinere Räume nicht anwendbar. 
Deshalb wurde ein Neuentwurf be- 


arbeitet, der kurz vor der Verôffent- 


lichung steht.Während einzelne Aus- 
schüsse die Lüftung auf verschiede- 
nen Gebieten (z.B. Schulen) über- 
arbeiteten, konnte bis jetzt noch keine 
Übereinstimmung für die Lüftung von 
Krankenhäusern erzielt werden, da 
eine einheitliche Stellungnahme der 
Mediziner aussteht. 
Neue Erfahrungen und Erkenntnisse, 
teilweise aus der Großindustrie, lie- 
gen für die Be- und Entlüftung von 
allgemeinenLaboratorien und Isotope- 
Laboratorien vor. 
Blatt 1 des Neuentwurfs der DIN 1946 
»Grundregeln für die Lüftungstech- 
nik« behandelt allgemeine Planungs- 
angaben für den Raumbedarf von 
Lüftungsanlagen und Kanalausfüh- 
rungen hierzu. Grundsätzlich darf für 
Lüftungskanäle kein brennbares Ma- 
terial verwendet werden. Eine weitere 
Norm DIN 10017 »Lüftung innenlie- 
gender Bäder und Spülaborte durch 
senkrechte Schächte und Querkanal 
ohne Motorenkraft« ist im Entwurf 
veröffentlicht. Der Querkanal soll in 
der neuen Fassung der DIN 10017 ent- 
fallen und die Frischluft jeweils aus 
den Wohnungen selbst durch Lüf- 
tungsschlitze in den Badezimmer- 
türen zugeführt werden. Hierdurch 
dürfte sich die Anlage erheblich ver- 
billigen. 
In diesem Zusammenhang sei noch 
erwähnt, daß motorbetriebene Lüf- 
tungsanlagen keiner Normbestim- 
mung unterliegen. Es gibt überhaupt 
außer den genannten Normen keine 
baupolizeilichen Sicherheitsbestim- 
mungen für Lüftungsanlagen. Die 
Baupolizei prüft bei großen Anlagen 
lediglich, ob bei der Ausführung von 
Lüftungskanälen  feuerbeständiges 
Material verwendet wird. Um dennoch 
eine Gewähr für die Güte der Aus- 
führung von Lüftungsanlagen zu 
haben, hat z.B. das Posttechnische 
Zentralamt in Darmstadt eine Fach- 
abteilung für Lüftung eingerichtet, die 
alle posteigenen Anlagen überprüft. 
DB 
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Nachrufe. 


Zum Tode von Otto Völckers 


Am 6. Dezember vorigen Jahres ist 
einen Monat nach seinem 68. Geburts- 
tag Otto Völckers in München ge- 
storben. 


Mit Otto Völckers ist einer der frucht- 
barsten Architektur-Schriftsteller, ein 
unermüdlicher Kämpfer für ein Bauen 
in zeiteigenen Formen dahingegan- 
gen. Weithin bekannt wurde er in den 
zwanziger Jahren als Redakteur der 
Zeitschrift »Stein, Holz, Eisen«, die 
unter seiner Leitung sehr schnell in 
die Reihe der maßgeblichen vor 1933 
in Deutschland erschienenen Bau- 
fachzeitschriften aufgerückt war. Mit 
unermüdlicher Frische widmete er 
sich dann nach dem zweiten Welt- 
krieg zusammen mit Herbert Knoll 
der Herausgabe des »Glas-Forums«. 
Auch diese Zeitschrift verdankt ihm 
sehr wesentlich ihr geistiges und 
künstlerisches Niveau. 


Völckers stammte aus Holstein. Er 
war nach seinen Studien an den Tech- 
nischen Hochschulen Hannover und 
München einige Jahre bei Hermann 
Muthesius in Berlin und bei Bernoully 
in Frankfurt am Main tätig. Nach dem 
ersten Weltkrieg war Völckers ein er- 
folgreicher Filmarchitekt bei der »Ba- 
varia«, wo er, der begeisterte Huma- 
nist und Bewunderer dergriechischen 
Kunst, u. a. die Bauten für den Film 
»Kampf um Troja« entwarf. Von 
seinen zahlreichen Veröffentlichun- 
gen, unter denen das »Grundriß- 
werk« (bei Julius Hoffmann in Stutt- 
gart) in der Fachwelt am bekanntesten 
geworden ist, seien genannt: »Wohn- 
baufibel« (ebenfalls bei Hoffmann), 
»Dorf und Stadt«, »Deutsche Haus- 
fibel«, »Wohnraum und Hausrat«, die 
alle, mit seinen sachlich klärenden 
Zeichnungen ausgestattet, in popu- 
lärer Form vortrefflich unterrichtend 
sind. Im unmittelbaren oder nur mittel- 
baren Zusammenhang mit seiner 
Tätigkeit beim »Verein Deutscher 
Tafelglaswerke« schrieb Vôlckers 
»Glas und Fenster« und »Bauen mit 
Glas« (bei Jul. Hoffmann). 


Für die hohe Anerkennung seiner 
Verdienste, im besonderen um die 
Erforschung des Baustoffes Glas, 
zeugt,daß dieTechnischeHochschule 
Karlsruhe Völckers ehrenhalber zum 
Dr.-Ing. promoviert hat. 

Für Völckers’ vielseitige, rege geistige 
Interessen und seine schriftstel- 
lerische Begabung sprechen seine 
Romane »Der Schmied der Götter« 
(Societäts-Druckerei, Frankfurt a.M.) 
und »Die Unsterblichen« (Verlag 
Richter). Hans Eckstein 


Nachrichten und 
Notizen 


Amerika-Studienreise von»Bauen 
+ Wohnen« 
29. August bis 14. September 1958 


Das Bau- und Wohnungswesen in 
den USA steht auf hoher Stufe. Zum 
Teil haben sich amerikanische Ge- 
danken, seien sie architektonischer, 
technischer oder wirtschaftlicher Art, 
auch bei uns durchgesetzt. Es wird 
für den deutschen Architekten zwei- 
fellos nutzbringend sein, die Verhält- 
nisse in den Vereinigten Staaten von 
Amerika einmal an Ort und Stelle 
selbst zu studieren und wertvolle An- 
regungen für die Gestaltung der eige- 
nen Arbeit zu gewinnen. | 
Unsere Zeitschrift will daher für ihrèn 
Leserkreis in der Zeit vom 29.8. bis 
14. 9. 1958 eine Amerika-Studienreise 
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veranstalten, bei der folgende The- 

men in das Reiseprogramm einbe- 

zogen werden sollen: 

1. Planungsgrundsatz und Zusam- 
menarbeit zwischen Architekten, 
Unternehmern und Bauherren. 

2. Rationelle Baumethoden, Verwen- 
dung neuer Baustoffe und neuer 
Konstruktionen. 

3. Kostenkontrolle bei Planung und 
Bau. 

4. Lösung der räumlichen Gliederung 
in Anpassung an die Erfordernisse 
des Bauherrn. 

5. Diskussionen mit einer Architek- 
ten-Organisation, einer »turn-key«- 
Firma (schlüsselfertige Herstellung 
des Baues). Zusammentreffen mit 
einem oder mehreren führenden 
amerikanischen Architekten. 

6. Besichtigung von in Vorbereitung, 
in Bau befindlichen und fertigge- 
stellten modernen Anlagen. Einbe- 
zogen werden Wohnhäuser, Sied- 
lungen, Geschäftshäuser, Hoch- 
häuser u.a. m. 

Die endgültige Programmgestaltung 

erfolgt, wenn die Interessenten ihre 

Wünsche vorgebracht haben. Wir 

bitten um deren Angabe. 

Die Reiseroute wird voraussichtlich in 

den Raum New York, Cleveland, De- 

troit, Chikago, Washington und Phila- 
delphia führen. 

Die Gesamtreisekosten werden pro 

Person etwa 6000 DM betragen; 

darin sind inbegriffen: Hin- und Rück- 

flug (Touristenklasse) sowie sämt- 
liche Ausgaben auf absolut erstklas- 
siger Basis für Hotels, Verpflegung, 

Beförderung, Trinkgelder, erfahrenen 

Reiseleiter bzw. Dolmetscher. 

Wir bitten unsere Leser, sich früh- 

zeitig beim Verlag Bauen+ Wohnen, 

München 8, Rosenheimer Str. 145, 

oder beim Wirtschaftsdienst Studien- 

reisen in der Hapag-Lloyd-Reisebüro- 

Organisation, Frankfurt (M.), Kaiser- 

straße 14, zu melden. Die Durch- 

führung der Reise hat der Wirtschafts- 
dienst Studienreisen übernommen. 


Ausstellung »Parken« in Brüssel 


Im Rahmen der Brüsseler Weltaus- 
stellung ist vom 7. bis 15. Juni 1958 
eine Sonderschau »Parken vonKraft- 
fahrzeugen« geplant. Sie gliedertsich 
in: 

1. ausgeführte und geplante private 
Bauprojekte (Städtebau), 

2. gemeindliche Bauprojekte (Stadte- 
bau), 

3.Inneneinrichtung von Parkbauten 
(Großgaragen), 

4. Überwachungsgeräte für parkende 
Fahrzeuge auf öffentlichen Ver- 
kehrswegen (Parkuhren). 

Bauträger und Architekten oder Her- 

steller von Geräten und Einrichtungen 

werden aufgefordert, sich mit ent- 
sprechenden Entwürfen, Modellen 
und Mustern an der Schau zu be- 
teiligen. DB 


50 Jahre Staatliche Ingenieur- 
schule für Bauwesen in Essen 


Die Staatliche Ingenieurschule für 
Bauwesen in Essen feiert ihr 50jähri- 
ges Bestehen vom 17. bis 20. Oktober 
1958. 

Nachdem durch den Aufbau der 
kriegszerstörten Teile in mehreren 
Bauabschnitten der frühere Umfang 
hergestellt worden war, ist in den 
letzten beiden Jahren ein den neu- 
zeitlichen Anforderungen entspre- 
chender Erweiterungsbau errichtet 
worden. 

Die Essener Schule, die seit 1952 die 
Patenschaft für die Staatsbauschule 
Königsberg i. Pr. übernommen hat, 
und noch vielmehr die Königsberger 
haben durch Kriegseinwirkungen 
wichtige Papiere und Aufzeichnungen 
verloren. Deshalb ergeht an alle Ab- 
solventen der beiden Schulen die 
Bitte, alles verfügbare Material (Auf- 
nahmen, Zeichnungen, Berichte) über 
ihre Schulen der Staatlichen Inge- 
nieurschule für Bauwesen in Essen, 
Schmidt-Str. 1, zur Verfügung 
en. 


Wettbewerbe 


Ausgeschrieben 


Dortmund: Landesbehördenhaus 


Ausgeschrieben vom Staatshoch- 
bauamt in Soest. Teilnahmeberech- 
tigt sind alle freischaffenden, beam- 
teten und angestellten Architekten, 
die Büro oder Wohnsitz seit minde- 
stens sechs Monaten im Regierungs- 
bezirk Arnsberg und Münster haben 
oder dort geboren sind. Außerdem 
werden einige Architekten besonders 
eingeladen. 1. Preis 6000 DM, 2. Preis 
4000 DM, 3. Preis 3000 DM, drei An- 
käufe je 1500 DM. Fachpreisrichter: 
Min.-Dir. Dr.-Ing. Fütterer, Düssel- 
dorf, Oberreg.- und Baurat Dr. Brand, 
Arnsberg, Stadtrat Architekt BDA 
Heinisch, Dortmund, Architekt BDA 
Wiehl, Hagen, Dipl.-Ing. Schuck, 
Hamm. Stellvertreter: Reg.-Baurat 
Kankel, Düsseldorf, Reg.-Baudirektor 
Einig, Arnsberg, stadt. Baurat Oecker, 
Dortmund, Prof. Poelzig, Duisburg, 
Architekt BDA Mangner, Wuppertal. 
Unterlagen gegen 50 DM (Zahlkarte 
oder Postschecküberweisung auf das 
Postscheckkonto Dortmund Nr. 4645 
bei der Stadtkasse Dortmund) beim 
Staatshochbauamt Soest erhältlich. 
Einreichefrist: 31. März 1958, 16 Uhr. 


Mengen, Kr. Saulgau: Volksschule 


Ausgeschrieben von der Stadtge- 
meinde Mengen.Teilnahmeberechtigt 
sind alle freischaffenden, beamteten 
und angestellten Architekten, die zur 
Zeit der Ausschreibung ihren Wohn- 
sitz seit mindestens 6 Monaten im 
Kreis Saulgau haben oder dort gebo- 
ren sind. 1. Preis 5500 DM, 2. Preis 
4500 DM, 3. Preis 3500 DM, 4. Preis 
2500 DM, drei Ankäufe je 1000 DM. 
Fachpreisrichter: Reg.- Baudirektor 
Dr. h. c. Horst Linde, Stuttgart, Dr.- 
Ing. Bernhard Binder, Stuttgart, Bau- 
rat Unger, Tübingen, Kreisbaumeister 
Stehle, Saulgau. Stellvertreter: Archi- 
tekt BDA Walter Salver, Stuttgart, 
Stadtbaumeister a.D.W. Kinzelbach, 
Mengen. Unterlagen gegen Gebühr 
von 20 DM beim Bürgermeisteramt 
Mengen erhältlich. Modellunterlage 
steht zum Preis von zirka 15 DM bei 
Fa. Adolf Oexle, Stuttgart-Zuffen- 
hausen, Ludwigsburger Str. 106, ab 
15. Januar 1958 zur Verfügung. Ein- 
reichefrist: 1. April 1958. 


Münster: Geographisches Institut 
der Universität 

Ausgeschrieben vom Staatsneubau- 
amtfür Universitatsbauten in Münster. 
Teilnahmeberechtigt sind alle frei- 
schaffenden und im öffentlichen 
Dienst tätigen Architekten, die in den 
Regierungsbezirken Münster und 
Arnsberg ansässig oder dortgeboren 
sind. Außerdem werden einige Archi- 
tekten zur Teilnahme eingeladen. 
1. Preis 3000 DM, 2. Preis 2000 DM, 
Ankauf 1000 DM. Preisrichter: Mini- 
sterialrat Haugg, Diisseldorf, Mini- 
sterialdirigent Dr. Fütterer, Düssel- 
dorf, Freiherr v. Fürstenberg, Minster, 
Prof. Dr. Klemm, Münster, Reg.-Bau- 
direktor Middelberg, Münster, städt. 
Oberbaurat Scharf, Münster, Dipl.- 


Ing. Kösters, Münster. Stellvertreter: 
Ministerialrat Baumgarten, Düssel- 
dorf, Oberreg.- und Baurat Götze, 
Münster, Prof. Dr. Trier, Münster, 
Oberreg.- und Baurat Güldenpfennig, 
Münster, städt. Baurat Brinkmann, 
Münster, Dipl.-Ing. Ostermann, Mün- 
ster. Unterlagen gegen Gebühr von 
50 DM (Postscheckkonto Nr.314 Post- 
scheckamt Dortmund der Universi- 
tätskasse Münster i.W.) beim Staats- 
neubauamt für Universitätsbauten in 
Münster i. W., Schloßplatz ic, er- 
hältlich. Einreichefrist: 1. April 1958, 
16 Uhr. 


Neuß: Stadthalle 


Ausgeschrieben von der Stadt Neuß, 
Teilnahmeberechtigt sind alle im Ge- 
biet der Stadt Neuß seit dem 1.1.57 
ansässigen Architekten und alle dort 
geborenen Architekten. Ferner sind 
zur Teilnahme eingeladen: Architekt 
BDA Denninger, Bonn, Prof. Engel- 
hardt, Essen, Dr.-Ing. Hentrich und 
Architekt BDA Petschnigg, Düssel- 
dorf, Dipl.-Ing. Retzki, Dortmund, Dr.- 
Ing. Baurat Roßkotten, Düsseldorf, 
Dr.-Ing. Schulze und Dr.-Ing. Hesse, 
Köln, Dr.-Ing. Seidensticker, Essen. 
1. Preis 5400 DM, 2. Preis 3300 DM, 
3. Preis 2800 DM, 4. Preis 2000 DM, 
zwei Ankäufe je 750 DM. Fachpreis- 
richter: Reg.-Baudirektor Schirmer, 
Neuß, Dipl.-Ing. Thoma, Düsseldorf, 
Dipl.-Ing.Schneider-Esleben,Düssel- 
dorf, Oberreg.- u. -baurat Truschkow- 
ski, Düsseldorf, Architekt BDA Rose, 
Neuß, stadt. Oberbaurat Helbig, 
Neuß, stadt. Baurat Simon, Neuß. 
Stellvertreter:Dipl.-Ing.Euler,Düssel- 
dorf, Architekt BDA Mangner, Wup- 
pertal. Unterlagen gegen Gebühr von 
20 DM (Stadtkasse Neuß, Postscheck- 
konto Köln 31371) beim Hochbauamt 
der Stadt Neuß, Rathaus, Zimmer 
229, erhältlich. Einreichefrist: 31.März 
1958, 12 Uhr. 


Entschieden 


Aachen: Neue Viktoriaschule 


1, Preis: Architekten Dr. Bertram und 
Dr. Lang, Aachen. 2. Preis: Architek- 
ten Dipl.-Ing. Brandt und Vogel, Ma- 
rienheide bei Köln. 3. Preis: Prof. 
Krüger, Saarbrücken. 


Böblingen: Kreisverwaltungs- 
gebäude 


1. Preis wurde nicht verteilt. 2. Preis: 
Architekt BDA Hans Joachim Welz, 
Stuttgart, Mitarbeiter: Dipl.-Ing. M. 
Priesemeister, Stuttgart, Bauing. 
Fritz Lindörfer, Nufringen. 3. Preis: 
Architekt Max Speidel, Stuttgart. 
Zwei 4. Preise: Dipl.-Ing. Günter 
Volz, Stuttgart; Dipl.-Ing. Theo Beck, 
Stuttgart, Mitarbeiter: cand. arch. 
Renz, Stuttgart. 1. Ankauf: Dipl.-Ing. 
Günter Behnisch, Stuttgart. 2. An- 
kauf: Architekt BDA A.Haag und 
Dipl.-Ing. F. Gfroerer, Ludwigsburg. 
3. Ankauf: Architekt Rudolf Prenzel, 
Stuttgart. 4. Ankauf: Prof. W. Tiedje, 
Stuttgart, Mitarbeiter: Dipl.-Ing. Ger- 
bard Krische, Stuttgart. 


Ehningen, Kr. Böblingen: Rathaus 


1, Preis: Architekt Bernhard Schulz, 
Waldenbuch. 2. Preis wurde nicht 
verteilt. Zwei 3. Preise: Architekt 
BDA Hellmut Weber, Stuttgart, Mit- 
arbeiter: Dipl.-Ing. Horst Roth, Stutt- 
gart; Architekt BDA Reinhold Au- 
müller, Böblingen. 1. Ankauf: Archi- 
tekt Klaus Brommer, Stuttgart. 


Hamburg: Bauerberg 


Aufgefordert waren 7 Architekten. 
1. Preis: Architekt BDA Adolf Böh- 
ringer. 2. Preis: Architekten BDA 
Tinneberg und vom Berg, Mitarbei- 
ter: M. Pechstein. Ankauf: Architekt 
Henry Gryska. 


Hamburg: Bürohaus der See-Be- 
rufsgenossenschaft 


Aufgefordert waren 5 Architekten. 
1. Preis wurde nicht verteilt. 2. Preis: 
Architekt BDA Hermann Schöne, 
Mitarbeiter: Dipl.-Ing. Günter Schud- 
nagies. Zwei 3. Preise: Architekten 
BDA Dipl.-Ing. Schramm und Elin- 
gius, Mitarbeiter: Architekt Günter 
Niggemann; Architekt BDA Georg 
Wellhausen. 


Hamburg-Bergestedt: Bebauung 
des Geländes Baben de Möhl 


Aufgefordert waren 6 Architekten. 
1. Preis: Dipl.-Ing. Heinz Graaf. 
Zwei 2. Preise: Architekt Peter Hübot- 
ter jr.; Architekten BDA Dipl.-Ing. 
Werner Kahl und Dipl.-Ing. Gerolf 
Garten. 


Herzogenrath (Reg.-Bez. Aachen): 
Städt. Gymnasium 


1. Preis, 3500 DM: Dipl.-Ing. Werner 
Gaebel, Köln. 2. Preis, 2000 DM: Dipl.- 
Ing. Joachim Neiser, Düsseldorf. 
Erster 3. Preis, 1000 DM: Architekten 
BDA Dr.-Ing. Bertram und Dr.-Ing. 
Lang, Aachen. Zweiter 3. Preis, 1000 
DM: Dipl.-Ing. Edmund Zens, Köln. 


Marburg (Lahn): Studentenhaus 
(Engerer Wettbewerb) 


1. Preis, 2500 DM: Dipl.-Ing. Walter 
Freiwald, Marburg (Lahn), Mitarbeiter: 
Dipl.-Ing. Taubner. Zwei 2. Preise je 
1500 DM: Dipl.-Ing. Ferdinand Kra- 
mer, Frankfurt (M.), Mitarbeiter: Dipl.- 
Ing. Dunkel, Dipl.-Ing. Alder, Bauing. 
Schmidt, Bauing. Sattler; Dipl.-Ing. 
Horst Niessen, Wiesbaden, Mit- 
arbeiter: Dipl.-Ing. Schissler. 


Nürtingen: Erweiterung Gymnasium 


1. Preis: Dipl.-Ing. Weinbrenner & 
Kuby, Nürtingen, Mitarbeiter: Dipl.- 
Ing. Martin Rehn. 2. Preis wurde nicht 
verteilt. Zwei 3. Preise: Architekten 
BDA Werner Frik und Robert Ham- 
mer, Nürtingen; Architekt Richard 
Lang,Weilheim (Teck). 1. Ankauf: Ar- 
chitekt Richard Strohhäcker, Nür- 
tingen, 2. Ankauf: Dipl.-Ing. Hermann 
Scheu, Nürtingen. 3. Ankauf: Archi- 
tekt Kurt Eggstein, Weilheim (Teck). 
4. Ankauf: Architekt Hermann Stribel, 
Nürtingen. 


Oberkirch (Renchtal) : Kreisberufs- 
schule 


1. Preis: Dipl.-Ing. Behnisch, Hüfin- 
gen. 2. Preis: Architekten Müller und 
Wacker, Offenburg, Mitarbeiter:Dipl.- 
Ing. Meyer, Offenburg. 3. Preis: Ar- 
chitekten Humpert, Kraiß und Müller, 
Freiburg i.Br. 4. Preis: Architekten 
Karl Meurer und Klaus Meurer, Lahr 
(Baden). 1. Ankauf: Dipl.-Ing. Richter, 
Freiburg i.Br., Mitarbeiter: Dipl.- 
Ing. Sporkert. 2. Ankauf: Dipl.-Ing. 
Bauer, Freiburg i. Br. 


Soest: Landesbehördenhaus 


1. Preis: Dipl.-Ing. Krass, Düsseldorf, 
Mitarbeiter: cand. arch. Jatzlau, Düs- 
seldorf. 2. Preis: Architekt BDA 
Schwarz, Dortmund. 3. Preis: Archi- 
tekt BDA Schneider, Wuppertal-El- 
berfeld. 1. Ankauf: Architekt Dutt- 
mann, Berlin. 2. Ankauf: Architekt 
Harde, Dortmund, und Dipl.-Ing. 
Budeit, Dortmund. 


Wiesbaden: Gemeindehaus der ev. 
Marktkirchengemeinde 

1. Preis, 2500 DM: Architekt BDA 
Wilhelm Neuser, Wiesbaden. 2. 
Preis, 2000 DM: Architekt BDA Ru- 
dolf Dörr, Wiesbaden, Mitarbeiter: 
Dipl.-Ing. Rösler. 3. Preis, 1000 DM: 
Dipl.-Ing. Horst Niessen, Wiesbaden, 
Mitarbeiter: Dipl.-Ing. Schüssler. An- 
kauf, 750 DM: Architekt BDA Fritz 
Stadtmüller, Wiesbaden, Mitarbeiter: 
Heinz Doppelbein. 
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Buchbesprechungen 


Gustav Hassenpflug, Das Werkkunst- 
schulbuch. Handbuch der Arbeits- 
gemeinschaft deutscher Werkbund- 
schulen E.V. Konradin-Verlag Ro- 
bert Kohlhammer, Stuttgart 1956. 
244 Seiten, zahlreiche ganzseitige 
Abbildungen, Lw. 28 DM. 


Die Werkkunstschulen sind die Nach- 
folgerinnen der Kunstgewerbeschu- 
len und unterscheiden sich von diesen 
manchmal noch mehr durch den Na- 
men, weniger durch grundsätzlich 
andere Lehrziele. Denn seit van de 
Veldes 1902 in Weimar gegründetem 
»Kunstgewerblichem Seminar« und 
dem u.a. von Richard Riemerschmid 
(Kölner »Werkschulen«) erfolgreich 
geförderten Übergang von der rein 
formal-ästhetischen Methode zur 
Werkstättenlehre hatten auch die 
Kunstgewerbeschulen den veränder- 
ten kulturellen und wirtschaftlich- 
technischen Verhältnissen mehr oder 
weniger Rechnung getragen, ehe sie 
nach 1945 den von Hans Schwippert 
vorgeschlagenen Namen »Werk- 
kunstschule« annahmen. Es haben 
sich freilich — und das ist das Ent- 
scheidende — die früheren starren 
Lehrpläne heute so stark gelockert, 
daß einer den heutigen Bedürfnissen 
gemäßen Erziehungsarbeit die Wege 
offenstehen, d. h. einer Erziehung 
zur material- und funktionsgerechten 
Formung von Gebrauchsgütern unter 
Anwendung der modernen techni- 
schen Mittel, wofür man den Begriff 
»industrielle Formgebung« geprägt 
hat, dessen sich die Werbung heute 
bedenkenlos zur Anpreisung auch 
ihrer schlecht und modisch geformten 
Produkte bedient. Einen wesentlichen 
Schritt zur Gesundung der Werk- 
kunstschul-Pädagogik stellt die heute 
fast allgemeine Einführung einer 
Grundlehre nach dem Beispiel des 
Bauhauses dar, die der Weckung des 
Formsinns dient, über deren Aufgabe 
in dem Buch Max Burchartz schreibt. 
Selbstverständlich darf die Vorlehre 
von den Werkstätten nicht abgeson- 
dert sein, wenn sie fruchtbar werden 
soll. 

In diesem Augenblick, wo die ge- 
samte Kunstpädagogik in eine so 
starke Bewegung geraten ist, ist ge- 
wiß der, übrigens sehr geglückte, 
Versuch von Hassenpflug, das bisher 
Geleistete und sich augenblicklich 
Wandelnde aufzuzeigen, von großer 
Bedeutung, um in die Richtung einer 
fruchtbaren Weiterarbeit zu weisen, 
aber nicht, was Hassenpflug völlig 
fernliegt, die augenblicklich fließende 
Bewegung durch beengende Dok- 
trinen wieder erstarren zu lassen. Je- 
doch ist es notwendig, Aufgaben und 
Ziele der nebeneinander bestehenden 
Schultypen (Akademien, Werkkunst- 
schulen, Fachschulen) möglichst klar 
gegeneinander abzutrennen. Man 
muß sich dabei freilich bewußt blei- 
ben, daß die Werkkunstschulen an 
einer Verbindung von freier und ange- 
wandter Kunst werden festhalten 
müssen, wenn sie nicht zu Fachschu- 
len werden sollen. Jedoch wird, wor- 
auf Hassenpflug nachdrücklich hin- 
weist, auch jede Werkkunstschule die 
Konzentration auf ein Spezialgebiet 
der formenden Tätigkeit anstreben 
müssen. Derartige Schwerpunkts- 
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bildungen gab es ja schon seit je an 
den Universitäten und Technischen 
Hochschulen. Eine Spezialisierung 
innerhalb des universellen Zieles ist 
nicht nur aus praktischen Rücksich- 
ten (Einrichtungs- und Erhaltungs- 
kosten der Maschinen) notwendig, 
sondern würde auch einer Intensivie- 
rung der Ausbildung zugute kommen. 
Daß eine »handwerkliche« Ausbil- 
dung im Gegensatz zur »industriellen« 
an keiner Schule gepflegt werden 
dürfte, versteht sich heutzutage wohl 
von selbst. Fragwürdig ist, inwieweit 
eine eigentliche Architektenausbil- 
dung für die Werkkunstschulen mög- 
lich und für die Ausbildung eines 
fähigen Architektennachwuchses 
fruchtbar sein kann. Ebenso frag- 
würdig ist die Pflege der sogenannten 
freien Kunst. Die Universalität der 
Werkkunstschulen wird weniger in der 
Einbeziehung von Maler- und Bild- 
hauerklassen bestehen dürfen als in 
der echten künstlerischen Haltung 
ihrer Vorlehre und in der Integrierung 
von »Kunst« und zweckgerechter 
Formung. In der Grundlehre, glaube 
ich, müßte der eigentliche »künst- 
lerische« Schwerpunkt liegen. 
Das Buch gibt mit Beiträgen von Wer- 
ner Glasenapp über die Gestaltung 
industrieller Erzeugnisse als neues 
Lehrfach, von Thyra Hamann-Hart- 
mann über die Ausbildung der Tex- 
tilentwerfer, von Siglinde Busse über 
die Modegestaltung an den Werk- 
kunstschulen, von Frieda Schoy 
über das Buchbinderhandwerk, von 
K. Schrage über den Unterricht in der 
Metallgestaltung, von Bonjtes van 
Beek über die Keramikerausbildung 
einen Überblick über die Werkkunst- 
schulen der Bundesrepublik. Die zahl- 
reichen Abbildungen zeigen Arbeiten 
aus den Werkkunstschulen. So ge- 
wiß sich Hassenpflug bemüht hat, die 
besten auszusuchen, so lassen doch 
gerade diese Abbildungen erkennen, 
wie wenig klar die wesentlichen Auf- 
gaben noch gesehen werden. 

Hans Eckstein 


Stahlbau, ein Handbuch für Studium 
und Praxis. Band Il Stahlkonstruk- 
tionen. Herausgegeben vom Deut- 
schen Stahlbauverband, Köln 1957. 
Ladenpreis 48 DM. 

Der mit Spannung von der Bauinge- 
nieurfachwelt erwartete Band Il des 
deutschen Stahlbauhandbuches ist 
erschienen. Während der 1. Band die 
GrundlagenderStahlbauwissenschaft 
bringt, umfaßt der 2. Band die kon- 
struktiven Kapitel wie z.B. Brücken- 
bau, Stahlskelettbau, Industrie- und 
Hallenbau sowie Sondergebiete des 
Stahlbaus. 
Für die Bauschaffenden am wichtig- 
sten und am aufschlußreichsten sind 
die Abschnitte »Konstruktionsele- 
mente des Stahlbaus« von Dr.-Ing. 
E. Born, »Allgemeiner Stahlhoch- 
bau« von Boué und Mathar, »Stahl- 
skelettbau« von Boué, »Stahlleicht- 
bau« von Dr.-Ing. A. Feige, Offen- 
bach. Auch die »Werksbearbeitung« 
mit »Auftragsabwicklung« von Krae- 
mer, Düsseldorf, und die Abschnitte 
über die »Montage« von J. Weber, 
Gustavsburg, mit einem Kapitel »Kor- 
rosionsschutz von Stahlbauten« von 
Domke, Köln, sind für die Bauschaf- 
fenden von großem Wert. 
Der Inhalt des Stahlbauhandbuches 
ist überaus reichhaltig, in keinem 
Werke kann eine derartige Menge 
Stahlbauwissenschaft und Bau- und 
Konstruktionserfahrung nach neue- 
stem Stand systematisch geordnet 
gefunden werden. Sehr viele Abbil- 
dungen erläutern den Text mit voll- 
ständigen Literaturangaben bis zur 
jüngsten Zeit. 

Trotz der unverhältnismäßig hohen 

Stahlpreise bietet die Stahlbauweise 

noch manche Vorzüge. Leider wer- 

den bei verbindlichen Ausführungs- 
angeboten immer nur die reinen Roh- 
baukosten verglichen. In der Gesamt- 
bausumme machen die Mehrkosten 
des Stahlbauskeletts sehr wenig aus, 
das dafür manche Vorzüge wie Ände- 


rungsmöglichkeit, größere verfüg- 
bare Grundflächen, Gewinn an Bau- 
zeit, keine Schwind- und Kriecher- 
scheinungen und einen beträchtlichen 
Altwert repräsentiert. Besonders bei 
größeren Stützweiten und höheren 
Lasten können durch Verbunddecken 
manche Ersparnisse erzielt werden. 
Hier wird der teure Stahl nur zur Auf- 
nahme von Biegungs- und Zugkräf- 
ten in den Konstruktionsgliedern ein- 
gesetzt, während die Druckkräfte 
überall von dem preiswerteren Beton 
aufgenommen werden. 

Verantwortungsbewußten Architek- 
ten bietet die Stahlbauweise immer 
noch reizvolle und wirtschaftlich be- 
gründete Lösungen, so daß jeder das 
Stahlbauhandbuch eingehend durch- 
arbeiten möge. Papier, Druck und Auf- 
machung sind gewohnterweise tadel- 
los. Der Preis des Buches ist für das, 
was geboten ist, berechtigt. Hoffent- 
lich erscheint noch in Bälde der 
3. Band zum Abschluß. K. Zendler 


Lärmprobleme der Gegenwart. Heft 4 
der Schriftenreihe des Deutschen 
Arbeitsrings für Lärmbekämpfung. 
Gildeverlag Hans Gerhard Dobler, 
Alfeld (Leine). DIN A 5. 9,50 DM. 


Schon vor einiger Zeit brachte der 
Deutsche Arbeitsring für Lärmbe- 
kämpfung unter dem in der Über- 
schrift genannten Titel den Bericht 
über seine Godesberger Tagung vom 
Dezember 1955 heraus. Angefügt 
sind die beiden Referate der zusam- 
men mit der Bundesanstalt für Natur- 
schutz und Landschaftspflege eben- 
falls in Godesberg veranstalteten 
Fachsitzung am 21. April 1956. Welche 
Fülle von Ergebnissen und Fest- 
stellungen, bestürzende, zum Glück 
aber auch erfreuliche! 

Der Lärmpegel nimmt ständig zu 
(S. 17), auch die Schwierigkeiten der 
Lärmbekämpfung werden immer grö- 
Ber (S. 31), vor allem durch die fort- 
schreitende Motorisierung. Auf was 
wir uns da in Erwartung der Düsen- 
flugzeuge gefaßt machen müssen, 
gibt zu den schwersten Befürchtun- 
gen Anlaß: sie sollen 180 phon ent- 
wickeln (S. 175) — 130 phon stellen 
die Schmerzschwelle dar! — und 
noch in 25 km Entfernung mit 85 phon 
zu hören sein. Welche Belästigungen 
wird dies für die Nachbarschaft von 
Flugplätzen mit sich bringen! Wird 
es überhaupt 50 km breite unbewohnte 
Zonen geben, die man guten Ge- 
wissens als Flugschneisen ausweisen 
kann? Was nützt es einem Erholungs- 
ort, eine Sperre für Kraftwagen oder 
ein Hupverbot auszusprechen, wenn 
in einer Entfernung, die vor der Ein- 
führung der Eisenbahn einer Tage- 
reise entsprach, ein solches Lärm- 
ungeheuer vorbeirast?! Was haben 
in dieser Zeit auch Reklameflugzeuge 
für eine Existenzberechtigung? Wird 
man unter solchen Umständen einen 
ruhigen Erholungsort überhaupt noch 
finden können? Muß man nicht jetzt 
schon den auf der Tagung gemachten 
Vorschlag prüfen, für die Düsen- 
maschinen im Atlantikverkehr be- 
sondere Flugplatzinseln in ange- 
messener Entfernung vor dem Fest- 
land anzulegen und den Zubringer- 
dienst von und nach den dichtbe- 
völkerten Siedlungsgebieten mit we- 
niger lauten Propellermaschinen 
wahrnehmen zu lassen (S. 168)? 
Kann man nicht eine Reisezeitver- 
längerung von ein paar Stunden in 
Kauf nehmen im Interesse des »Ge- 
samtwohlbefindens der Gesellschaft« 
(S. 108)? Oder: Ist es nicht bestür- 
zend zu erfahren, daß durch eine 
Fragebogenaktion des Arbeitsrings 
festgestellt wurde, daß die Hälfte 
aller Krankenhäuser (Umfragebeteili- 
gung 71 Prozent) Lärmbelästigungen 
ausgesetzt ist, die eine Erschwernis 
sowohl der Genesung wie der Tätig- 
keit des Personals verursachen 
(S.57/58)? Der Mediziner stellt fest: 
Jeder Lärm, auch der subjektiv nicht 
störende, ist schädlich (S. 103). Wie 
häufig ist doch Schwerhörigkeit bei 
Menschen, die in ihrem Berufsleben 
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übermäßigem Lärm ausgesetzt sind. 
Schwerhörigkeit ist eine tiefgreifende 
Persönlichkeitsveränderung (S. 132). 
Zu hoffen ist, daß einige der positiven 
Feststellungen der Tagung wirksam 
werden. In den Ministerien ist die 
Wichtigkeit der Lärmbekämpfung er- 
kannt (S.138). Woraus zu folgern 
wäre, daß der Finanzminister die Ver- 
steuerung der Kraftfahrzeuge nach 
dem Hubraum aufgibt, weil sie einen 
unheilvollen Einfluß auf die Geräusch- 
stärke der Motoren, vor allem der 
Kraftradmotoren, ausübt. Die Laut- 
stärkezunahme der Kraftradmotoren 
um rund 10 phon ist auf die legale 
Ausnutzung der Verdichtungs- und 
Drehzahlsteigerung zurückzuführen 
(S. 17). Die Technischen Hochschu- 
len sind angesprochen, die Lärmbe- 
kämpfung im Unterricht stärker zu 
betonen (S. 141). Der VDI hat einen 
Ausschuß »Technische Lärmab- 
wehr« gegründet (S. 131). Nordrhein- 
Westfalen hat unter dem 10. 1. 1955 
eine Verordnung über die Lärmbe- 
kämpfung erlassen, die sich bereits 
bewährt hat (S.63, S.76). Verein- 
fachte und entsprechend billige 
Kurztestverfahren sind entwickelt, um 
die einwandfreie Ausführung von 
Schallschutzmaßnahmen im Hochbau 
nach den Richtlinien von DIN 4109 
festzustellen (S. 156). Das Problem 
des Flugmotorenprüfstandes, der die 
Umgebung nicht stört, wurde gelöst 
(S. 45). Der schailabsorbierende Er- 
folg von Griinanlagen und Anpflan- 
zungen wird mehrfach festgestellt, 
aber mit der Forderung nach einem 
Forschungsauftrag verbunden, um 
auszuprobieren, welche Art der An- 
pflanzung die wirksamste ist. Uber 
zwei Drittel der Bettenkapazitat in 
Kur- und Badeorten sind verkehrs- 
lärmfrei oder verkehrslärmgeschützt 
(S. 71). Die Bestrebungen zur Schaf- 
fungvon Naturschutzparks als »Oasen 
der Ruhe« schlagen ebenfalls in die 
Kerbe der Lärmbekämpfung. Auch 
die Schutzgemeinschaft Deutscher 
Wald hilft, die Bestrebungen des 
Arbeitsringes zu unterstützen. 

Dem Deutschen Arbeitsring für 
Lärmbekämpfung gebührt wahrhaftig 
die dankbare Anerkennung der Öffent- 
lichkeit. Allen Warnungen zum Trotz, 
es sei ja »doch nur ein Kampf gegen 
Windmühlenflügel« (S. 169), hat er 
in diesem Kampf beachtliche Erfolge 
zu verzeichnen, wie zum Beispiel die 
bei der Tagung gar nicht erwähnte 
Antilärmverordnung der Stadt Celle, 
über die die »Welt« am 18. 4. 1957 
berichtete. Zu den wichtigsten Grund- 
sätzen gehört es, auf die öffentliche 
Meinung in dem Sinne einzuwirken, 
daß der Larmmacher der gleichen Ver- 
achtung anheimfällt wie der Schmutz- 
fink (S. 108). Keyl 


Ernst Neufert mit Paschen von Flo- 
tow, Well-Eternit Handbuch, 3. Auf- 
lage 1958. Bauverlag GmbH, Wies- 
baden und Berlin. 212 Seiten mit 
zirka 600 Zeichnungen und Abbil- 
dungen auf Kunstdruckpapier, cel- 
lophanierter Einband, 14,50 DM. 


Der Erfolg dieses Buches ist der beste 
Beweis für dessen Qualität und zu- 
gleich für die Richtigkeit des Ge- 
dankens, ein einziges Bauelement 
in allen seinen Möglichkeiten so er- 
schöpfend wie möglich darzulegen. 

Die neuerschienene3. Auflage unter- 
scheidet sich äußerlich nicht von den 
früheren Ausgaben, jedoch wurden 
die inzwischen neu entwickelten, für 
die Gestaltung wesentlichen Form- 
stücke und Ergänzungsbaustoffe in 
die Darstellung einbezogen. 

So wurden neu aufgenommen: Daten 
für gekrümmte und konische Well- 
platten, neue Balkonplattenprofile, 
Kunststoffbefestigungen, Angaben 
über Vermeidung der Vereisung bei 
beheizten Dachräumen, Belichtung 
gedämmter Wellplattendächer mit 
treffenden Ausführungsbeispielen. 

Auch der Bilderteil wurde um Bei- 
spiele aus dem Industriebau, Aus- 
stellungsbau und Wohnungsbau be- 
reichert. 


Wer den REKORD wählt, kann wählerisch sein. Seine Schönheit erlaubt die Farbigkeit. Modisch oder repräsen- 


tativ - 20 farbliche Möglichkeiten unterstreichen immer wieder die schnittigen Linien dieses attraktiven 


Wagens... attraktiv im Äußeren und attraktiv in der Leistung, fortschrittlich in der Technik und fortschrittlich 


in der Form. Wo man mit dem REKORD vorfährt, ist man angesehen. Denn die Entscheidung für diesen Wagen 


r guten Geschmack. Der REKORD ist ein Wagen von Welt. 
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Heime, Altersheime, Jugendheime, 
Jugendherbergen,  Belegschafts- 
häuser. Architektur-Wettbewerbe, 
Heft 22. Karl Krämer Verlag, Stutt- 
gart. 92 Seiten, DIN A 4, 214 Abb., 
kart. 11,80 DM (für Abonnenten 
10,80 DM). 


Heft 22 der bekannten Schriftenreihe 
Architektur-Wettbewerbe greift ein 
Thema auf, das in bisherigen Ver- 
öffentlichungen nur wenig behandelt 
wurde. Außerdem findet damit inner- 
halb der Schriftenreihe ein überge- 
ordnetes Thema seinen Abschluß, das 
vom Heft 18 — Wohn- und Siedlungs- 
bauten — und den Gemeinschafts- 
anlagen des Heftes 19 bis zu der nun 
vorliegenden Publikation reicht. Alle 
drei Hefte wurden von Karl Bertsch 
ausgewählt und bearbeitet. 

Der Bogen der in Heft 22 gezeigten 
Projekte spannt sich von den kleinen 
Heimen über die Altersheime und 
Jugendherbergen zur großen Ge- 
meinschaftsanlage der Jugendorgani- 
sation und des industriellen Großbe- 
triebes. 

In dem grundsätzlichen Aufsatz von 
Karl Bertsch wird der Versuch ge- 
macht, die Probleme des Heimes 
nicht nur von organisatorischen und 
architektonischen Problemen her zu 
durchleuchten, sondern die soziolo- 
gischen und "strukturellen Fragen 
werden bewußt in den Vordergrund 
gestellt. -hl 


Klimatechnik in USA. Beobachtungen 
einer deutschen Studiengruppe. 
Herausgegeben vom Rationalisie- 
rungskuratorium der Deutschen 
Wirtschaft (RKW), Auslandsdienst, 
Heft 50. Carl Hanser Verlag, Mün- 
chen. 94 Seiten mit 57 Abbildungen, 
Format 17 x 24,5 cm, kart. 7,80 DM. 


Wiekommt es, daB in den USA Klima- 
gerate und deren Einzelteile mit einem 
Bruchteil an personellem Aufwand 
und an Unkosten in größerer Voll- 
kommenheit hergestellt werden als in 
Deutschland? Warum werden nicht 
auch bei uns Klimaanlagen in jedem 
größeren Gebäude und in einem 
Großteil moderner Einfamilienhäuser 
zurSelbstverständlichkeit?SolcheFra- 
gen beschäftigten die Teilnehmer an 
einer Studienreise durch die USA. 
Auf Grund ihrer drüben gesammelten 
Erfahrungen sind sie in der Lage, mit 
dem vorliegenden Bericht eine um- 
fassende Antwort zu erteilen. 

Die amerikanische Klimaindustrie 
wird vor allem durch ihre neuartige 
Organisation zu ihren einzig dastehen- 
den Leistungen befähigt. So über- 
trägt beispielsweise der dortige Un- 
ternehmer die Anfertigung der Einzel- 
teile spezialisierten und rationell ar- 
beitenden Großbetrieben, während 
er sich selber vornehmlich auf Wer- 
bung, Verkauf und Montage konzen- 
triert. Eine eingehende Schilderung 
seiner Werbe- und Verkaufsmethoden 
geben dem deutschen Leser wertvolle 
Hinweise. Besonders aufschlußreich 
ist dabei auch die Wiedergabe der 
verschiedenen Lieferbedingungen für 
die hauptsächlichen Abnehmerkreise. 


Die reiche Zahl der dargestellten und 
erläuterten amerikanischen Modelle, 
die genaue Beschreibung der Fabri- 
kationsmethoden und nicht zuletzt 
auch die vielen Anregungen und Bei- 
spiele für die Installation der Klima- 
anlagen machen das Heft auch für 
den Praktiker äußerst wertvoll. 


R. Zurmühl, Praktische Mathematik 
fürlngenieure und Physiker.2.,verb. 
Aufl. Springer-Verlag, Berlin-Göt- 
tingen-Heidelberg 1957. 524 Seiten. 
28,50 DM. 


Das Buch von Zurmühl erfreut sich 
seit Jahren bei Ingenieuren einer viel- 
seitigen Beliebtheit. Und die Vorzüge 
sind für den Praktiker in der neuen 
Auflage noch stärker herausgearbei- 
tet. Der zeitlich oft weit zurückliegen- 
den mathematischen Ausbildung des 
Ingenieurs Rechnung tragend, ist als 
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Vorkenntnis nur die übliche Grund- 
lagenvorlesung einer Technischen 
Hochschule vorausgesetzt, von der 
auch bei der breiten Darstellung vie- 
les wiederholt wird. Es möchte den 
Ingenieur mit den für die zahlen- 
mäßige Behandlung von Ingenieur- 
aufgaben aller Art grundlegenden 
numerischen Methoden der prakti- 
schen Mathematik anregen. Bei der 
Entwicklung dieser Methoden, der 
Theorie wie der praktischen Hand- 
habung, ist sowohl die klare Entwick- 
lung der theoretischen Grundgedan- 
ken wie auch das Eingehen auf Ein- 
zelheiten der Zahlenrechnung hervor- 
zuheben. 

Für den Bauingenieur werden die 
Kapitel über algebraische Glei- 
chungen, Stabilitätskriterien, lineare 
Gleichungssysteme und Matrizen, 
Eigenwertprobleme und gewöhnliche 
Differentialgleichungen die wichtig- 
sten sein. Viele Zahlenbeispiele er- 
leichtern das Einarbeiten und das 
Vertrautwerden mit der Materie. Der 
in der Praxis stehende Ingenieur, der 
bei der Durchführung seiner Auf- 
gaben auf numerische Verfahren zu- 
rückgreifen muß, findet in diesem 
Buch einen zuverlässigen und klaren 
Führer. Herschel 


Bundes-Baubuch. 4. Ausgabe. Das 
Fach- und Anschriftenbuch der 
Baubehörden und Baubeamten, 
Architekten und Fachverbände der 
Bauwirtschaft. Bearbeitetauf Grund 
amtlicher Unterlagen. Commerzia 
Verlag und Druckerei Seidel & Co., 
Bonn und Berlin. 2 Bande, DIN A 4, 
Uber 1500 Seiten mit zirka 1000 Ab- 
bildungen, geb. 40 DM. 


Die 4. Ausgabe ist im Jahre der 
Interbau 1957 erstmalig in zwei Ban- 
den erschienen. Durch die umfang- 
reiche und Ubersichtliche Gestaltung 
ist das Bundes-Baubuch als brauch- 
bares Hilfsmittel für den Baupraktiker 
nicht mehr hinwegzudenken. Als 
Nachschlagewerk kommt ihm also 
zweifellos eine außerordentliche Be- 
deutung zu, da es ebenso Antwort 
gibt auf Fragen über Organisation 
und Besetzung von Bundes-, Länder-, 
Stadt- und Kreisbauverwaltungen so- 
wie über alle Berufs- und Fachver- 
bände des Bauwesens. Auch den 
Anschriften von internationalen Or- 
ganisationen auf dem Gebiete der 
Bauforschung sowie ausländischen 
Ministerien bzw. obersten Baubehör- 
den ist Raum gegeben. 

Der Band | zeigt ein auf den neuesten 
Stand gebrachtes umfangreiches 
Verzeichnis aller mit dem Bauwesen 
befaßten Behörden und Organisa- 
tionen, das auf Grund amtlicher Un- 
terlagen zusammengestellt wurde. 
Besonders zu beachten ist der Teil VI 
im Band I, der wieder in instruktiver 
Form Betriebsberichte der Bauindu- 
strie und Forschung sowie Praxis 
bringt. 

Weit über 100 Berichte deutscher 
Stadte im Brennpunkt des Bauge- 
schehens, dazu interessante Beitrage 
von Bauabteilungen in den Lander- 
ministerien enthält der Band Il. Hier 
berichten sachverständige Persön- 
lichkeiten über die von ihrer Bauver- 
waltung nach dem Kriege geleistete 
Wiederaufbauarbeit bis zur Stadtpla- 
nung von morgen. 


Berliner Baubuch, 7. Ausgabe, unter 
Mitarbeit und in Verbindung mit der 
Senatsverwaltung für Bau- und 
Wohnungswesen, Berlin, aufGrund 
amtlicher Unterlagen bearbeitet. — 
Commerzia Verlag und Druckerei 
Seidel & Co., Berlin. DIN A 4, 432 
Seiten mit zirka 370 Abbildungen, 
geb. 20 DM. 


Die 7. Auflage des Berliner Bau- 
buches enthält wiederum in klarer, 
übersichtlicher Gliederung eine Zu- 
sammenstellung der auf dem Bau- 
sektor tätigen Behörden und Organi- 
sationen in Berlin. Diesem Teil folgt 
eine Berichterstattung der einzelnen 


Bezirke über die Bautätigkeit des 
letzten Jahres. Ein besonderer Teil 
ist dem sozialen Wohnungsbau und 
dem Holz in der Bauwirtschaft ge- 
widmet. Schließlich folgen eine Liste 
der beim Senator für Bau- und Woh- 
nungswesen registrierten Firmen des 
Bauhauptgewerbes sowie ein um- 
fassendes Bezugsquellenverzeichnis. 


Ein besonderer Teil ist den einzelnen 
Objekten der Interbau 57 vorbehalten. 
Hier werden ausführlich alle bis zum 
Redaktionsschluß des Werkes fertig- 
gestellten Objekte mit ausführlichen 
Angaben, Grundrissen usw. näher 
besprochen. 

Das Werk hat sich in den letzten Jah- 
ren nicht nur bei den Behörden und 
Verbänden, sondern auch bei den 
Architekten, die mit der Vergabe von 
Bauaufträgen befaßt sind, bestens 
eingeführt. Die Unterlagen sind sorg- 
faltig durchgesehen und auf den 
neuesten Stand gebracht. Ein reiches 
Bildmaterial ergänzt die fachlichen 
Ausführungen. 


Baubeschlag-Taschenbuch 1958. Ver- 
lag Fachtechnik GmbH, Duisburg. 
264 Seiten mit zahlreichen Abbil- 
dungen und Tabellen, in Ganzleinen 
gebunden, Taschenformat. 4,80 DM. 


Dieses Standardwerk für Beschlag- 
und Anschlagprobleme erscheintjetzt 
im 6. Jahrgang. Die Übersichten über 
alle auf dem Markt befindlichen Be- 
schläge sowie Tür- und Fensterkon- 
struktionen sind beschlagtechnisch 
auf den neuesten Stand gebracht. 
Das Taschenbuch wurde erweitert 
durch richtungweisende Aufsätze 
erster Fachleute. 

Durch zahlreiche Abbildungen und 
Tabellen werden die Teile »Türkon- 
struktionen und Türbeschläge« und 
»Fensterkonstruktionen und Fenster- 
beschläge« wirkungsstark ergänzt. 
Mit dem Baubeschlag-Taschenbuch 
liegt ein Nachschlagewerk vor, das 
für jeden Bautechniker und Baufach- 
mann zu einem vorzüglichen Berater 
für das weite und verzweigte Gebiet 
des Beschlagwesens geworden ist. 
Es gibt kein Fachbuch, das sich so 
intensiv nur mit diesem fürden Wohn- 
komfort so wichtigen Thema befaßt. 


Luftschutzgesetz. Erstes Gesetz über 
Maßnahmen zum Schutz der Zivil- 
bevölkerung mit einem Auszug aus 
der Reichsversicherungsordnung. 
Textausgabe mit Verweisungen 
und Sachregister. Verlag C. H. 
Beck, München und Berlin, 1958. 
32 Seiten 8°, kartoniert 1 DM. 
Mengenpreise: 20—49 Expl. je 0,90 
DM, ab 100 Expl. je 0,80 DM. 

Das neue Gesetz ist die Grundlage 

des Aufbaus eines Bundesluft- 

schutzes; sein Text muß den Behör- 
den der inneren Verwaltung, den Ge- 
meinden und Gemeindeverbänden, 
den Verwaltungsgerichten, zahlrei- 
chen Industriebetrieben, Organisa- 
tionen, privaten Bauherren, Bauunter- 
nehmern und Architekten ständig zur 
Hand sein. 


Kunststoffe im Bauwesen. Sonderheft 
der Zeitschrift »Kunststoffe«. Carl 
Hanser Verlag, München. Umfang 
66 Seiten mit 115 Bildern und Ta- 
bellen, Format DINA4, 5 DM zu- 
züglich Porto. 


Dieses Heft berichtet über Fußboden- 
und Dachbeläge aus Kunststoff, über 
glasfaserverstärkte Kunststoffplatten 
und -tafeln, über die bauliche An- 
wendung von Folien, Kunststoffröh- 
ren, Kunstharzleimen und Holzwerk- 
stoffen, über Schaumstoffisolierung, 
über den Bautenschutz durch 
Silikone, Kunststoffbauprofile, über 
Kunststoffe in Beton- und Anstrich- 
mitteln sowie über kunststoffumman- 
telte Eisendrähte. Neben den che- 
misch-technischen Daten sind Eigen- 
schaften, Verarbeitungsweise, An- 
wendungstechnik und Pflege aus- 
führlich behandelt. 


* Erläuterungen; 


| 


Gottsch - Hasenjäger, Technische 
Baubestimmungen. Hochbau -Tief- 
bau-Baulenkung - Wiederaufbau. 
Hrsg.: Regierungsbaudirektor Dr.- 
Ing. Hasenjäger und Ministerialrat 
Dr.-Ing. Weißwange. Lose-Blatt- 
Ausgabe, 4. Auflage, Lieferung 
1—10 in 3 Leinenordnern, Vorzugs- 
preis 74,— DM (statt 107,10). Liefe- 
rung 11—13, 324 Blatt 36,60 DM, 
4. Leinenordner 3,— DM. Neu er- 
schienen: 14. Lieferung, 4. Auflage 
(zugleich 20. Lieferung, 3. Auflage), 
90 Blatt 11,20 DM. Verlagsgesell- 
schaft Rudolf Müller, Köln-Brauns- 
feld. 


Aus der Fülle des Stoffes der 14. Lie- 
ferung sei besonders erwähnt: DIN 
1000— Stahlhochbauten, Ausführung: 
Deutscher Ausschuß für Stahlbau — 
VorläufigeRichtlinienfürBerechnung, 
Ausführung und bauliche Durchbil- 
dung von gleitfesten Schraubenver- 
bindungen (HF-Verbindungen) mit 
DIN 4100 — Ge- 
schweißte Stahlhochbauten. Berech- 
nung und bauliche Durchbildung; 
DIN 4100 — Desgl. Nachweis der Be- 
fähigung zum Schweißen von Stahl- 
hochbauten (Großer Nachweis); DIN 
4100 — Desgl. Nachweis der Befähi- 
gung zum Schweißen von Stahlhoch- 
bauten in begrenztem Umfang (Klei- 
ner Nachweis); DIN 4100 — Desgl. 
Prüfung u. Überwachung der Schwei- 
Ber; DIN 1046 — Bestimmungen für 
Ausführung von Stahlsteindecken; 
DIN 1074 — Holzbrücken. Berechnung 
und Ausführung. Allgemeine Be- 
stimmungen über Güteschutz, Zu- 
schlagstoffe, gebrannte Steine, 

Die Gesamtausgabe kann unverbind- 
lich für 3 Wochen zur Einsichtnahme 
bezogen werden. 


Justus Buekschmitt, Häuser vom 
Fließband, ein Werkbericht über 
das »Bauring«-System. Erschienen 
in »Werkberichte aus dem Bauge- 
schehen«, Hamburg 36, Esplanade 6 
(Bauzentrum). 36 und 24 Seiten. 
4,20 DM. 


In einer Zeit, in der vor allem der 
Wohnungsbau durch steigende Bau- 
kosten gefährdet ist, erregt ein Ver- 
fahren, welches das Fließbandprinzip 
auf den Häuserbau überträgt und da- 
mit eine echte Kostensenkung be- 
wirkt, berechtigtes Aufsehen. In der 
gut ausgestatteten Schrift »Häuser 
vom Fließband« hat J. Buekschmitt 
das von dem Kieler Ingenieur und 
Unternehmer F. K. Lüder entwickelte 
»Bauring«-System dargestellt, das es 
jedem Großbauherrn und jedem Bau- 
unternehmen ermöglicht, in rationell- 
ster Weise Serienhäuser und Sied- 
lungen zu erstellen. Der besondere 
Wert des Verfahrens ist darin zu 
sehen, daß es keine kostspieligen 
Einrichtungen benötigt, sondern an 
handwerkliche Traditionen anknüpft 
und mitleichten, einfach zu bedienen- 
den Geräten arbeitet. 


Neue Lohnabzugstabellen. Wilhelm 
Stollfuß Verlag, Bonn. Bestellnum- 
mer T 6. 3,90 DM. 


Der während des Kalenderjahres 1957 
eingeführte, um 350,— DM erhöhte 
und in den Lohnsteuerbeträgen noch 
nicht berücksichtigte Freibetrag für 
Ehefrauen ohne eigene Einkünfte 
wird ab 1. Januar 1958 gleich in den 
Lohnsteuerbeträgen berücksichtigt, 
so daß die Aufstellung einer neuen 
Lohnabzugstabelle notwendig wurde. 
Alle Arbeitgeber müssen ab 1. Ja- 
nuar 1958 den Lohnabzug nach dieser 
Tabelle vornehmen, die der Wilhelm 
Stollfuß Verlag in Bonn herausge- 
bracht hat. Diese bewährte Tabelle — 
kombiniert mit den örtlich gültigen 
Sozialversicherungsbeiträgen — er- 
scheint wiederum in der bekannt 
übersichtlichen Form und enthält 
ausführliche Erläuterungen. Sie ist 
als Gesamtausgabe für 
wöchentliche und monatliche Ent- 
lohnung und in Ausgaben für alle 
Bundesländer lieferbar. 


tägliche, ,, 


cw 


Ein Gewinn fiir gute Formen 


Vorwerk bietet dem modernen Gestalter 
neuartige faszinierende Bezugsstoffe 

aus natürlichen und synthetischen Fasern. 
Ihre verlockende Farbskala reicht 
vom gedämpften Blau-Grau 

und matten Grün bis 


zum mutigen, frischen Rot. 


Vorwerk-Möbelstoffe sind 
reizvoll für das Auge, 
haltbar, angenehm im Griff 


Silko Ul und mottenecht. 


(EON CTS 


Mut zum Neuen: VO RW E a K 
Möbelstoffe von ( 


Siena IV 


Dazu von Wand zu Wand 
Vorwerk-Spannteppiche 
aus Wolle oder Haargarn. 


Architekten erhalten auf Wunsch Muster und Lieferadressen von Vorwerk & Co., Abt. 201, Wuppertal-Barmen 


Johannes Lutz, Lexikon des Miet- und 
Wohnungsrechts. Hermann Luch- 
terhand Verlag, Neuwied (Rhein). 
370 Seiten, zellophan. Halbleinen- 
band, 19,80 DM. 


Die genaue Orientierung in Fragen 
des Miet- und Wohnungsrechts ist 
durch die zahllosen Verordnungen 
und Bestimmungen der letzten 
Jahre immer schwieriger geworden. 
Das neue »Lexikon des Miet- und 
Wohnungsrechts« ermöglicht ohne 
zeitraubendes Suchen in der Spezial- 
literatur jederzeit eine rasche Orien- 
tierung. Es bringt in etwa 400 alpha- 
betisch geordneten Stichworten aus- 
führliche Erläuterungen zu allen Fra- 
gen des Miet- und Wohnungsrechts, 
wobei auf die Angabe der einschlägi- 
gen Rechtsprechung und der in Be- 
tracht kommenden Literatur beson- 
dere Sorgfalt gelegt wurde. 

Damit liegt das lange vermißte Aus- 
kunftswerk für Mieter und Vermieter, 
für Wohnungsbehörden, Mietge- 
richte, Rechtsanwälte, Hausverwal- 
ter, Wohnungs- und Siedlungsunter- 
nehmen und alle Hausbesitzer- und 
Mietvereinigungen vor. 


Literaturdienst 

Aus der Arbeit des Deutschen Bau- 
zentrums E.V.; Abt. Dokumentations- 
stelle für Bautechnik, Stuttgart W, 
Silberburgstr. 119A, stehen zur Ver- 
fügung und können gegen Unkosten- 
erstattung bezogen werden: 


Schall- und Wärmeschutz. Literatur- 
auswahl — 151 Titel — 23. 7.1957, 
Sonderpreis: 3 DM. 


Spannbeton, deutschspr.Lit. 1956. 
Literaturnachweis — 98 Titel — 20.8. 
1957, Preis: 20 DM. 


Spannbeton, deutschspr. Lit. 1955. 
Literaturnachweis — 167 Titel — 29. 8. 
1957, Preis: 30 DM. 


Schalung von Staumauern. Literatur- 
nachweis — 10 Titel — 4. 9. 1957, 
Preis: 3 DM. 


Müllverbrennungsanlagen. Literatur- 
nachweis — 18 Titel — 4. 9. 1957, 
Preis:5 DM. 


. Höhere Mädchenschulen. Literatur- 
nachweis — 16 Titel — 6. 9. 1957, 
Preis:5 DM. 


Abdichtungen im Kanalisationsbau. 
Literaturnachweis — 27 Titel — 6.9. 
1957, Preis: 8 DM. 


Ocrat-Beton. Literaturnachweis — 
9 Titel — 13. 9. 1957, Preis: 2 DM. 


Bau und Einrichtung von Frauen- 
kliniken. Literaturnachweis — 34 Titel 
— 13. 9. 1957, Preis: 10 DM. 


Holzbeton. Literaturauswahl — 13 Ti- 
tel — 16. 9. 1957, Preis: 4 DM. 


Krankenhausbauten. Literaturaus- 
wahl von 1950 bis 1957 — 50 Titel — 
16. 9. 1957, Preis: 15 DM. 


Feuerfester Beton und Betonfertig- 
teile für den Schornsteinbau. Litera- 
turnachweis — 21 Titel — 17. 9. 1957, 
Preis: 6 DM. 


Trinkwassergewinnung aus dem 
Meer. Literaturnachweis — 5 Titel — 
27. 9. 1957, Preis: 2 DM. 


Anlage und Gebäude von Friedhôfen. 
Literaturauswahl — 44 Titel — 2.10. 
1957. Preis: 12 DM. 


Dachausbauten. Literaturauswahl — 
24 Titel — 7. 10. 1957, Preis: 6 DM. 


Brunnengründungen. Literaturnach- 
weis — 10 Titel — 14. 10. 1957, Preis: 
3 DM. 


Stadien. Literaturzusammenstellung. 
Ergänzung — 26 Titel — 15. 10. 1957, 
Preis: 6 DM. 


‘Boufachliteratur 


Baufachbücher-Katalog kostenlos 


SAR) 


durch die fihrende Fachbuchhandlung 


KARL KRAMER 


Stuttgart W - Rotebühlstraße 40 


Senkkastengründung. Literaturnach- 
weis — 23 Titel — 15. 10. 1957. Preis: 
6 DM. 


Bauten für Ausstellungszwecke. Aus- 
stellungsstande, Pavillons. Literatur- 
auswahl — 25 Titel — 29.10. 1957, 
Preis: 6 DM. 


Ausstellungsstande, Pavillons. Lite- 
raturauswahl — 25 Titel — 29. 10. 1957, 
Preis: 6 DM. 


Heizung. Zentrale Warmeversorgung 
von Hochhausern. Bewertung von 
Brennstoffen und Brennstoffbedarfs- 
ermittlung. Wirtschaftlichkeitsfragen. 
Literaturnachweis — 17 Titel — 30. 10. 
1957, Preis: 5 DM. 


ZentraleWarmeversorgung von Hoch- 
hausern. Bewertung von Brennstof- 
fen, Brennstoffbedarfsermittlung, 

Wirtschaftlichkeit. Literaturnachweis 
— 17 Titel — 30.10.1957, Preis: 5 DM. 


Kuppeldacher, Netzfachwerke. Lite- 
raturnachweis — 20 Titel —31. 10.1957, 
Preis: 6 DM. 


Schalldammung bei Fenstern. Litera- 
turnachweis — 14 Titel — 31. 10. 1957, 
Preis: 4 DM. 


Hallenbader aus Stahlbeton in 

Deutschland. Veröffentlichungen der 
letzten zwei Jahre. Literaturnachweis 
— 28 Titel — 8. 11. 1957, Preis: 8 DM. 


Hängende Dächer. Literaturnachweis 
— 7 Titel — 31. 10. 1957, Preis: 2 DM. 


Druckrohrleitungen für Wasserkraft- 
anlagen aus Stahl. Literaturnachweis 
— 38 Titel — 7. 11. 1957, Preis: 11 DM. 


Fachschriftenschau | 


Entwurf und Bemessung 


Granpré Moliére (Bouw 44/1957) ver- 
sucht, die Kapelle von Ronchamp 
architektonisch zu deuten und meint, 
daß das Bauwerk zwar noch nicht in 
jeder Hinsicht befriedigt, aber daß man 
Le Corbusier in Zukunft doch zu den 
Propheten einer neuen Kirchenarchi- 
tektur zählen muß. Dem Vorkämpfer 
des Perfektionismus ist wahrschein- 
lich die Gelegenheit willkommen ge- 
wesen, dem Menschlichen und Natur- 
verbundenen in einem Bauwerk den 
Vorrang geben zu können. Die Archi- 
tektur ist ausgesprochen archaisch 
und wiederholt die Linien der um- 
gebenden Landschaft. Der Felscha- 
rakter war nicht mit einer Auflösung 
der Wände zu vereinbaren und so 
mußte auf eine echte Raumwirkung 
zurückgegriffen werden, bei der die 
sich nach innen biegenden Wände 
und Decke an ein Hünengrab erinnern. 


»Engineering News-Record«(17.1.57) 
bemerkt, daß die auffallende Fassa- 
dengestaltung und eine luxuriöse 
Innenausstattung heute beliebte Mit- 
tel sind, um gutzahlende Mieter für die 
zahlreichen Bürohochhäuser zu fin- 
den, die gegenwärtig in New York ent- 
stehen. Dies gilt besonders für das 
Gebiet um die »Grand Central Sta- 
tion«, das eine völlige Umwandlung 
erfährt und wo man große Anstren- 


© 


gungen macht, um Mieter aus der 
alten City anzuziehen. Die Erschei- 
nung ist bemerkenswert, weil sie im 
Gegensatz steht zu der sonst in den 
USA vorherrschenden Sachlichkeit 
und Nüchternheit der Büros. 


Thornley und Albin (Civil Engineering 
10—11/1957) untersuchen die durch 
das Erdbeben vom 28.7.1957 in der 
Stadt Mexiko entstandenen Schäden 
an modernen Hochhäusern bis zu 
43 Geschossen. Die systematische 
Auswertung weist besonders auf die 
Wichtigkeit der zweckmäßigen Grün- 
dung hin. Bei Untergrundverhältnis- 
sen, wie sie in Mexico City vorliegen, 
wird zur Verhütung von Erdbeben- 
schäden eine Pfahlgründung emp- 
fohlen, bei der die Pfähle bis auf die 
tragfähige Schicht (hier in33 m Tiefe!) 
geführt und zwecks besserer Auf- 
nahme der Horizontalstöße teilweise 
schräg gestellt werden. Die Verbin- 
dung zwischen den Pfählen und dem 
Gebäude soll starr sein. Bei allen Ske- 
lettbauten sind die Ausfachungen 
und Verkleidungen so auszubilden, 
daß sie zur Versteifung des Skeletts 
beitragen. Brandmauern benachbarter 
Gebäude sollten entweder starr mit- 
einander verbunden sein oder einen 
lichten Abstand von mindestens 
60 cm haben. 


Rombouts (Bouw 41/1957) gibt eine 
Übersicht über die aufeinanderfolgen- 
den Schritte bei der Planung vonKran- 
kenhäusern. Abgesehen davon, daß 
der Bauherr dem Architekten ein gut 
durchdachtes und detailliertes Bau- 
programm übergeben muß, istesauch 
vorteilhaft, nach amerikanischem Mu- 
ster einen »hospital consultant« ein- 
zusetzen, der alle für den Kranken- 
hausbetrieb wichtigen Sparten über- 
sieht, der das Vertrauen des Bau- 
herrn genießt, der an der Aufstellung 
des Bauprogramms beteiligt war und 
zusammen mit dem Architekten be- 
müht ist, allen Gesichtspunkten des 
komplizierten Krankenhausbetriebes 
rationell gerecht zu werden. 


Bird (R.I.B.A.-Journal 11/1957) weist 
darauf hin, daß die für Shedbauten 
viel verwendeten Stahlkonstruktionen 
wohl betriebliche Vorzüge haben (be- 
queme Installation und Umbauten), 
aber in der jüngsten Vergangenheit 
auch mehrfach Bränden zum Opfer 
gefallen sind. Der Umstand, daß die 
für Baustahl kritische Temperatur bei 
450°C liegt, fällt besonders deshalb 
ins Gewicht, weil die oft große Aus- 
dehnung der Flachbauten die Brand- 
bekämpfung sehr erschwert. Wärme- 
dämmende Verkleidungen insbeson- 
dere der Stützen sind erforderlich, 
aber darüber hinaus sollte man sich 
auch die neueren Erfahrungen und 
Erkenntnisse zunutze machen, nach 
denen sich automatisch öffnende Ab- 
zugsschächte für die Abführung von 
Qualm und Hitze bewährt haben. Die 
Dachdeckung muß so beschaffen 
sein, daß sie unter keinen Umständen 
die Ausbreitung des Brandes fördern 
kann. Es darf nicht vergessen werden, 
daß derartige Bauten in der Regel das 
Mehrfache ihres Eigenwertes schüt- 
zen sollen und daß ein Versagen zu 
sehr langen Produktionsunterbre- 
chungen mit allen Konsequenzen 
führt. 


Rusk (Civil Engineering 12/1957) macht 
darauf aufmerksam, daß der von 
der Flugzeugindustrie ausgegangene 
Wunsch nach stützenfreien Fabrika- 
tionsräumen auch auf andere Indu- 
striezweige übergreift, weil damit 
wesentliche praktische Vorteile ver- 
bunden sind. Unter gewissen Umstän- 
den können Spannweiten von 30 m 
heute schon sehr wirtschaftlich sein. 
Der Entwurfsbearbeiter steht im all- 
gemeinen vor der Schwierigkeit, daß 
die Mehrkosten größerer Spannwei- 
ten sich zahlenmäßig klar ausdrücken 
lassen, aber daß eine einwandfreie 
Bezifferung der Vorteile kaum mög- 
lich ist. An einem Beispiel wird des- 
halb gezeigt, wie durch eine graphi- 
sche Darstellung zumindest eine 
tendenzmäßige Bilanz gezogen wer- 
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den kann, die die konstruktiven Ent- 
scheidungen erleichtert. _ 
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Neuzeitliche Bautechnik 


Zwiers (Bouw 42/1957) erläutert den 
konstruktiven Aufbau eines 6geschos- 
sigen Bürogebäudes für eine Bau- 
firma. Um die vorhandenen Ferti- 
gungsanlagen für Betonteile auszu- 
nutzen und Facharbeiter zu sparen, 
wurden außer dem Keller nur die bei- 
den Stützenreihen des längsverstei- 
fenden Mittelteils an Ort und Stelle 
betoniert. Alle anderen Teile fertigte 
man vor, wobei die mit Fensteröff- 
nungen versehenen Fassadenelemen- 
te in voller Stockwerkshöhe und tra- 
gend ausgebildet wurden. Die Dek- 
kenbalken liegen durch ein Gelenk 
zwischen den Stützenreihen mitein- 
ander verbunden auf diesen Fassa- 
denelementen und den die Stützen 
verbindenden Längsbalken. Als be- 


- sonderer Vorteil dieses Systems wird 


genannt, daß alle außenliegenden 
Betonteile ohne zusätzlichen Auf- 
wand als guter Sichtbeton ausgeführt 
werden konnten. 


Cambell (Civil Engineering 10/1957) 
beschreibt die umfangreichen und 
schwierigen Gründungsarbeiten für 
das 60stöckige Bürohaus der Chase 
Manhattan Bank in New York. Für das 
Gebäude mit einer Grundfläche von 
etwa 85x33 m steht ein Baugelände 
von etwa 120 x 48 m zur Verfügung, 
das von hohen Bauwerken eingefaßt 
und von einer U-Bahn-Linie berührt 
wird. Um unter diesen Umständen die 
offene Baugrube von rd. 26m Tiefe 
unter Straßenniveau herstellen zu 
können, mußte neben stählernen 
Spundwänden und mehrstöckigen 
Aussteifungen, die teilweise später 
im Bauwerk verbleiben, auch die che- 
mische Bodenverfestigung nach dem 
System Joosten angewandt werden. 


»Engineering News-Record« (14.4.57) 
zeigt die interessante Vergrößerung 
eines Krankenhauses. Da das vor- 
handene Baugelände durch unent- 
behrliche Flachbauten eingeengt war, 
errichtete man die untersten sechs Ge- 
schosse des neuen Hochhauses auf 
dieser beschränkten Fläche, aber er- 
weiterte dann den Grundriß nach allen 
vier Seiten. Den Übergang bildet ein 
fensterloses, als umgekehrter Pyrami- 
denstumpf ausgebildetes Geschoß, 
das alle Versorgungseinrichtungen 
aufnimmt. 


Prokop und Littlejohn (Civil Enginee- 
ring 10/1957) sind zwei amerikanische 
Bauunternehmer, dieihre unterschied- 
lichen, beim Bau der Flugzeughallen 
in Idlewild angewandten Schalungs- 
methoden erläutern. Insbesondere 
handelt es sich um die Betonierung 
der zu beiden Seiten eines dreige- 
schossigen Längsbaues um rd. 40 m 
auskragenden Stahlbetonplatten, die 
am Längsbau gelenkig gelagert und 
am Außenrand durch Stahlseile ge- 
halten sind. Die starke Profilierung 
der Dachplatten bedingt, daß die 
Schalung um 1,80 m gesenkt werden 
muß, bevor eine seitliche Verschie- 
bung erfolgen kann. Bei der einen 
Halle sah man eine keilförmige Unter- 
teilung des Gerüstes vor, so daß sich 
beim Herausfahren des unteren Teiles 
der obere absenkt. Bei der anderen 
Halle arbeitete man mit hydraulischen 
Pressen und Sandtöpfen. Wenn auch 
gewisse Anfangsschwierigkeiten zu 
überwinden waren, so haben sich 
doch beide Arbeitsmethoden be- 
währt. 


Ostenfeld und Kalhauge (Baupla- 
nung-Bautechnik 10/1957) geben einen 
Erfahrungsbericht über die Her- 
stellung von mehr als 60 verschiede- 
nen Behältern nach dem Freyssinet- 
Spannverfahren. Wenn auch der 
Spannbeton dem Stahlbeton tech- 
nisch stets überlegen ist, so stellt 
sich bei Ausführungen bis 500 cbm 
Fassungsvermögen der Stahlbeton 
doch billiger. Preisgleichheit wird 
zwischen 500 und 1000 cbm erzielt, und 
über 1000 cbm Fassungsvermögen ist 
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‚Sie gestalten modern — 
aber mit bewährten Materialien 


À 


denn Sie tragen 
de 
Verantwortung 


Je freier Sie in Ihrer schöpferischen Aufgabe gelassen werden, desto stärker 
fühlen Sie sich verantwortlich für die gute Bewährung der von Ihnen gewähl- 
ten Materialien. 


Wie verhält es sich bei den Gardinen? 


Schweizer Baumwoll-Marquisette gilt seit über 30 Jahren als die Gardine 
des anspruchsvollen Kenners: von bestechend schönem Aussehen, makellos 
im Gewebebild, mit herrlich fülligem Faltenwurf, vornehmem matten Schimmer 
und edlen, moirierenden Effekten, hell durchscheinend und doch intim, unkom- 
pliziert zu nähen, risikolos zu waschen und zu bügeln, enorm strapazierfähig 

ai und schiebefest, rauch-, licht- und sonnenbeständig ... und millionenfach be- 
währt, auch in Industriegebieten und am Meer! 


Die neuesten Kollektionen von Schweizer Baumwoll-Marquisette weisen alle 
Breiten bis 3 Meter auf und eine Vielfalt an modernen Dessins, die begeistern. 


sicher gehen mit 


Schweizer Baumwoll-Marquisette 


der Spannbeton billiger als der Stahl- 
beton. Bei Größen über 10000 cbm 
wird der Spannbeton auch mit Stahl- 
ausführungen wettbewerbsfähig. 


Wände 


»Die Ziegelindustrie« (20/1957) bringt 
einen Überblick über die in verschie- 
denen europäischen Ländern ent- 
wickelten Arbeitsmethoden zur Stei- 
gerung der Maurerleistung. Sie be- 
ziehen sich in der Hauptsache auf die 
Arbeit in Gruppen, auf die bequeme 
Bereitstellung der Baumaterialien, 
auf die Verwendung besonderer Ge- 
räte, auf den Baustofftransport und 
auf die Verlegetechnik. Der tägliche 
Durchschnitt von 850 Ziegeln soll 
durch diese Maßnahmen in der Pra- 
xis um 75 Prozent gestiegen sein. 


Schönbrunn und Vocke (Betonstein- 
Zeitung 9/1957) haben Versuche 
durchgeführt, um die Putzhaftfestig- 
keit auf Ytong-Mauerwerk zu über- 
prüfen. Mittels eines besonderen Ge- 
rätes wurde die Zugkraft festgestellt, 
die erforderlich ist, um eine Putzfläche 
von 10 cm? von der Wand zu lösen. 
Bei Kalkputz, Gips-Kalkputz und Putz- 
perllit ergab sich, daß in allen Fällen 
die Haftfestigkeit zwischen Putz und 
Stein größer war als die Putzeigen- 
festigkeit bzw. Steinfestigkeit. Beim 
Putzperllit wurden sogar Teile des 
Mauermaterials mit herausgerissen. 


»Bätir« (7/1957) beschreibt ein sehr 
einfaches Gerät zum Verputzen der 
Wände. Es handelt sich um einen 
kleinen Mörtelbehälter, der im ge- 
füllten Zustand etwa 10kg wiegt. 
Kurz über dem Boden befinden sich 4 
Öffnungen, hinter denen je eine Aus- 
blasöffnung für Druckluft liegt. Die 
Druckluft reißt den Mörtel aus dem 
Behälter mit und spritzt ihn durch die 
4 Öffnungen gegen die Wand. Die 
Arbeitsergebnisse sollen gut sein. 


Ayres (Civil Engineering and Publ. 
Wrks. Rev. 11/1957) teilt mit, daß es 
den englischen Eisenbahnen, die 
schon seit 5 Jahren mit der mechani- 
schen Verfugung von Mauerwerk ar- 
beiten, nun auch gelungen ist, ein Ge- 
rät und ein Verfahren zu entwickeln, 
mit dem sehr nasses Mauerwerk und 
selbst solches mit Wasserdurchfluß 
sofort verfugt werden kann. Durch 
den Zusatz eines Chemikals wird er- 
reicht, daß der Mörtel schlagartig er- 
härtet, sobald er mit dem Mauerwerk 
in Berührung kommt. 


»Interiors« (6/1957) zeigt 5 neue Arten 
von transportablen Trennwänden für 
Büros. Wenn derartige Wände auch 
2- bis 3mal soviel kosten wie Ziegel- 
wände, so finden sie doch eine zu- 
nehmende Verbreitung. Die Vorteile, 
durch die diese Mehrkosten ausgegli- 
chen werden, sind: Freiheit in der An- 
ordnung, Zeitersparnis bei der Auf- 
stellung (!/, bis !/,, des Zeitbedarfes 
für Ziegelwände), Arbeitsersparnis 
besonders dann, wenn gleichzeitig 
Leitungen zu installieren sind, Raum- 
ersparnis gegenüber den dickeren 
Ziegelwänden, bequeme und schnelle 
Veränderung der Raumaufteilung. 


»Architectural Forum« (6/1957) be- 
richtet, daß bei einem Laborgebäude 
in St. Louis erstmalig Außenwand- 
platten verwendet wurden, die voll- 
ständig aus Kunststoff bestehen. Es 
handelt sich um einen Schaum- 
kunststoff von rd.5 cm Dicke, der auf 
beiden Seiten mit einer Polyester- 
Glasfaser-Haut abgedeckt und mit 
einem Aluminiumrahmeneingefaßtist. 
Bei einer Größe von 120x210 cm haben 
die Platten ein Gewicht von rd. 32 kg. 


»Architectural Record« (5/1957) weist 
darauf hin, daß man in den USA jetzt 
Hohlglassteine herstellt,derenAuBen- 
fläche mit einer eingebrannten Email- 
farbe versehen ist. Da diese Farb- 
schicht eine Lichtdurchlässigkeit von 
etwa 20 Prozent hat, ergeben diese 
Steine bei ihrer Verwendung für die 
Errichtung von Außenwänden eine 
angenehme, farbige Belichtung des 
Raumes ohne Blendung und ohne 
DurchgangvonSonnenwärme.Außer- 
dem beleben sie die Außenfläche. 


Baustoffe 


Racey (Civil Engineering 11/1957) 
bringt aus Kanada einige Beispiele da- 
für, wie die Betonierung bei Frost zu 
beträchtlichen Bauschäden führte. 
Manche hätten sich vermeiden lassen, 
wenn man dem Beton nach Eintritt des 
Tauwetters und vor dem Ausschalen 
noch genügend Zeit zum Abbinden 
gelassen hätte. Sehr ärgerliche Män- 
gel können auch dadurch entstehen, 
daß beim Einbringen des Betons noch 
Schneereste in den Schalungen vor- 
handen sind, die sich später als Aus- 
sparungen im Beton zeigen. 


Rosenak (Civil Engineering and Publ. 
Wrks. Rev. 10—11/1957) berichtet über 
neuere Erfahrungen mit der Verwen- 
dung lehmiger Böden für die Herstel- 
lung kleiner Wohnbauten aus luft- 
getrockneten Ziegeln oder nach dem 
Stampfverfahren. Durch die Bei- 
mischung von 5 Prozent Zement lie- 
Ben sich die Eigenschaften des Mate- 
rials so weit verbessern, daß auch in 
den feuchten Tropen Wohnbauten er- 
richtet werden konnten, die allen be- 
rechtigten Anforderungen entspre- 
chen. 


Ikert (Kunststoffe 10/1957) macht auf 
die Polystyrol - Schaumstoffplatten 
aufmerksam, die bei einem Raumge- 
wicht von 15 bis 25 kg/m? noch so 
widerstandsfähig sind, daß man sie 
begehen kann. Der Stoff ist auch 
sonst sehr beständig, aber brennbar. 
Wird er nicht verputzt, so kann er je- 
doch durch bestimmte Zusätze flamm- 
fest gemacht werden. 


Baumann (Kunststoffe 10/1957) weist 
auf die neuen Kunstharz-Schaum- 
stoff-Isolierungen hin, die erst am 
Orte der Verwendung zubereitet wer- 
den und sich besonders für die nach- 
trägliche Ausfüllung von Hohlräumen 
(Leitungsschlitze, Hohlwände, Dek- 
ken) eignen. Mit Hilfe eines Putzträ- 
gers können sie z. B. auch auf Well- 
blechwände aufgebracht werden, um 
diese gegen Kälte und Schall zu däm- 
men. Bewährt hat sich der Schaum- 
stoff ferner für die Einhüllung von 
Luftkanälen zum Zwecke der Ge- 
räuschbekämpfung. 


»Architectural Forum« (5/1957) be- 
handelt die zahlreichen synthetischen 
Leime, die heute im Bauwesen ver- 
wendet werden und den Siegeszug 
der aus mehreren Materialien zusam- 
mengesetzten Wandplatten stark be- 
einflußt haben. Zu diesen Stoffen 
zählen auch die hochwertigen Dich- 
tungsmittel, die erst die modernen, 
aus Platten und Glas bestehenden 
Fassaden ermöglichten. Man kann 
jedoch keinem der zahlreichen Mate- 
rialien den unbedingten Vorzug geben, 
und es erfordert viel Kenntnis und Er- 
fahrung, für den jeweiligen Bedarfs- 
fall das Günstigste auszuwählen. 


Pirson (Kunststoffe 10/1957) befaßt 
sich mit dem Bautenschutz durch 
Silikone. Hinsichtlich der Haltbarkeit 


wird angegeben, daß diese von man- 
cherlei Umständen beeinflußt wird. 
Im allgemeinen kann man Jedoch mit 
einer Wirkungsdauer von 4 bis 5 Jah- 
ren rechnen, wenn nicht durch alkali- 
sche Stoffe ein Abbau herbeigeführt 
wird. 


Haus- und Gesundheitstechnik 


Kretzschmer (Gesundheits-Ingenieur 
23—24/1957) beginnt mit einer Auf- 
satzreihe über Bauformen und Wir- 
kungsweise antiker Heizungen. Die 
neueren Untersuchungen lassen eine 
sehr genaue Datierung zu und liefern 
u.a. auch den Beweis, daß die Hypo- 
kausten als Wohnungsheizung sich 
aus der Bäderheizung entwickelt ha- 
ben und auch nur im Norden gefun- 
den werden. Als Wohnungsheizung 
werden sie erst ab 150 n. Chr. verwen- 
det. 


»Die Bauzeitung« (10/1957) weist dar- 
auf hin, daß in der Bundesrepublik 
und West-Berlin 81 Prozent aller Woh- 
nungen durch Zimmeröfen und nur 
11 Prozent durch zentrale Anlagen be- 
heizt werden. Als Gründe werden in 
erster Linie die geringen Anlage- und 
Betriebskosten der Einzelöfen ge- 
nannt. Das Verhältnis Einzelofen zu 
Zentralheizung liegt bei den Anlage- 
kosten/kcal bei 1:4,5 und bei den Be- 
triebskosten/qm Wohnfläche bei 1 zu 
1,4. Diesen Vorteilen gegenüber fällt 
der tägliche Arbeitsaufwand mit 
0,4 Sekunden/Ofen nur wenig ins Ge- 
wicht. 


»Bauwelt« (40/1957) bringt einige An- 
gaben über die in den Interbau-Ein- 
familienhäusern vorhandene Nacht- 
stromspeicherung, die nur mit billi- 
gem Nachtstrom arbeitet. Die An- 
lagekosten liegen im Mittel bei 
0,25 DM je kcal/h Wärmebedarf (d.h. 
für 150 cbm Wohnraum und 35 kcal 
je cm? Warmebedarf = rd. 1300 DM), 
während man die Betriebskosten bei 
einem Nachtstrompreis von 5 Pf/kWh 
und 3400 Heizgradtagen auf jährlich 
5 DM/m? Wohnfläche ansetzen kann. 
Ältere Anlagen dieser Art haben sich 
in der Praxis bereits bewährt. 


»Architecture and Building« (10/1957) 
zeigt ein neues, listenmäßiges Gerät 
für die Luftbeheizung kleinerer Wohn- 
häuser. Das mit Lüfter, Erhitzer und 
Luftfilter ausgerüstete Aggregat wird 
imDachraum untergebrachtund durch 
kurze Kanäle mit allen Räumen ver- 
bunden. Es arbeitet mit Umluft und 
einem Frischluftzusatz und kann im 
Sommer für die Luftkühlung (aller- 
dings ohne Lufttrocknung) verwendet 
werden. Die weitgehende Automati- 
sierung verringert die Bedienung auf 
ein Mindestmaß. 


Stehn (Bauamt und Gemeindebau 
12/1957) teilt mit, daß bisher in Ham- 
burg 38 neue Turnhallen mit Gas- 
Strahlungsheizung ausgestattet wur- 
den. Angesichts der sehr unterbro- 
chenen Benutzung und der großen 
Fensterflächen hat diese Heizungsart 
wesentliche Vorzüge vor anderen. So 
wird z.B. die strahlende Wärme mit 
kühlerer Lufttemperatur gerade bei 
körperlicher Betätigung als angenehm 
empfunden. Die Anheizzeit ist kurz, 
der Fußboden wird erwärmt, die 
Wärmeverluste sind gering, und ein- 
zelne Teile der Halle können abge- 
schaltet werden. Auf Grund der bis- 
herigen guten Erfahrungen ist die 
Gas-Strahlungsheizung für 20 wei- 
tere im Bau oder in der Planung be- 
findliche Turnhallen vorgesehen. 


Strapazoid Super 


| 


Van der Heijde (De Ingenieur 44/1957) 
erläutert die Heizung und Lüftung der 
neuen, insgesamt 1000 Personen fas- 
senden Vorlesungsräume der TH 
Delft. Die 4 großen Säle werden zur 
Zeit der Nichtbenutzung durch eine 
Radiatorenheizung temperiert, die 
sich dann ausschaltet, wenn die 
eigentliche Luftheizung kurz vor den 
Vorlesungen den Betrieb übernimmt 
und die Räume schnell aufheizt. Be- 
merkenswert ist noch, daß die gro- 
ßen Fensterflächen zwecks Vermei- 
dung von Zugluft und Kältestrahlung 
durch eine Glaswand abgeschirmt 
sind und daß die Kaltluft aus dem 
Raum zwischen Fenster und Glas- 
schirm durch die Lüftungsanlage ab- 
gesaugt wird. 


Curtis (Architecture and Building 
10/1957) teilt mit, daß man bei der Er- 
weiterung einer englischen Glas- 
fabrik eine Wärmepumpe vorsah, die 
die Abfallwärme der Öfen für die Be- 
heizung der Arbeitsräume ausnutzt. 
Man erwartet, daß der gute Wirkungs- 
grad, die erzielten Raumersparnisse 
und die besseren Raumluftverhält- 
nisse eine schnelle Amortisation der 
höheren Gestehungskosten bewirken 
werden. Als wesentlicher Vorteil wird 
aber angesehen, daß die Wärme- 
pumpe auch die Sommerkühlung 
übernehmen kann, für die sonst eine 
besondere Kühlanlage angeordnet 
werden müßte. 


Gerlach (Bauwelt 44/1957) vergleicht 
unter Beibringung zahlreicher An- 
gaben und Zahlen die Ergebnisse der 
amerikanischen, schwedischen und 
deutschen Küchenforschung. Von 
grundsätzlicher Bedeutung erscheint 
die Feststellung, daß man sich im 
Ausland vom Zwang des Kamins und 
der Installationswand Küche—Bad 
weitgehend freimacht und dafür dem 
Arbeitsablauf die ausschlaggebende 
Rolle zuerkennt. Es wird hier als un- 
rationell angesehen, zugunsten einer 
einmaligen Kostenersparnis die Haus- 
frau mit dauernder Mehrarbeit zu be- 
lasten. Hinsichtlich des Kamins hat 
man sich dem gegenwärtigen Ent- 
wicklungsstand angepaßt und setzt 
die Strom- und Gasversorgung als 
selbstverständlich voraus. 


Ottenhof (Bouw 38/1957) überprüft die 
gegenwärtigen Verfahren der Haus- 
müllbeseitigung bei mehrgeschossi- 
gen Wohnhäusern und glaubt, daß 
das seit 1927 in Frankreich ausgeführte 
und bewährte Garchey-System die 
z.Z. beste Lösung darstellt. Hierbei 
wird der unzerkleinerte Hausmüll über 
ein kleines Speicherbecken unter dem 
Ausguß von Zeit zu Zeit in einen Sam- 
melbehälter gespült. Mehrere dieser 
Sammelbehälter werden wieder von 
einer zentralen Anlage aus mit Hilfe 
von Pumpen entleert, und in dieser 
zentralen Anlage erfolgt schließlich 
das Ausschleudern der Feststoffe so- 
wie ihre wärmetechnische Verwer- 
tung für Warmwasserbereitung. 


Crisp und Sobolev (R.I.B.A.-Journal 
10/1957) haben die Benutzung der 
Waschbecken in größeren Büroge- 
bäuden untersucht und dabei u. a. er- 
mittelt, daß der wöchentliche Warm- 
wasserverbrauch bei Frauen etwa 
135 Liter und bei Männern etwa 60 Li- 
ter beträgt. Ersetzt man die normalen 
Zapfhähne der Waschbecken durch 
Handbrausen, so verringert sich der 
Wasserverbrauch etwa auf die Hälfte. 
Da sich hiermit auch die Benutzungs- 
dauer verkürzt, könnte man auch die 
Anzahl der Waschbecken vermin- 
dern. V: 


der neuzeitliche armierte Bitumen-Jutegewebe-Dachstoff, zu verlegen ohne Unterlagspappe. 


»Eboriti Well-Entlüftungspappe 
ERNST BOTZ - Spezial-Bedachungs- und Isolierstoffe - Mannheim-Feudenheim 
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Ganz einfach 


» Skizziert « 


mit der schnellen 


VITESSA T 


Das weltberühmte 
COLOR-SKOPAR 1:2,8/50 


Ob als Beleg für die eigene schöpferische Arbeit, ob als An- 

schauungsmaterial für vorbildliche architektonische Lösungen — 

überzeugend allein ist das Foto, schwarzweiß und farbig. Denn 
| es sagt mehr als die berühmten »1000 Worte«. 

FRET Was im Beruf »festgehalten« werden soll (und natürlich auch in der 
SKOPARET 1:3,4/35 Freizeit) ist ganz einfach und schnell fotografiert mit der ebenso 
wertvollen wie vielseitigen Vitessa T: 

@ Die Einstellung? Sekundenschnell und haargenau durch Belich- 
tungs- und Entfernungsmesser. 

@ Die Bedienung? Ein Druck rechts... Aufnahme - ein Druck 
links... wieder aufnahmebereit. 

Schnellste Anpassung an jedes Motiv gestatten darüber hinaus 

| vier Voigtländer Hochleistungs-Objektive — alle in Schärfe und 

Farbwiedergabe unibertroffen: 

@ Das lichtstarke Color-Skopar 1:2,8/50 (Standard-Objektiv) 
und die Spezial-Objektive Skoparet 1:3,4/35 (Weitwinkel) und 
Dynaret 1:4,8/100 (Tele), dazu jetzt auch noch das neue 
135 mm Tele-Objektiv Super-Dynaret 1:4. | 


Tele DYNARET 1:4,8/100 


VITESSA T mit Color-Skopar 1:2,8/50 mm (Vierlinser) ........ DM 398,- 
Skoparet 1:3,4/35 mm und Dynaret 1:48/100mmies 7. DM 188,- 
Super-Dynaret 1:4/135 mm ................................ DM 210,- 
Tele SUPER-DYNARET 1:4/135 Einen ausführlichen Prospekt erhalten Sie beim Fotohändler oder durch 


die Voigtländer AG., Abt. 20e, Braunschweig. 


weil das Objektiv so gut ist 
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SOFA 372 


SESSEL 372 


SESSEL 372 ST 
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Walter Knoll + Co. Herrenberg/Württ. 


Verkauf nur durch den Fachhandel 


Mitteilungen 
aus der Industrie 


(Ohne Verantwortung der Redaktion) 


Was ist Gußglas? 
Gußglas auf der Interbau 


Gußglas ist Silikatglas, also echtes 
Glas, und steht in mehr als 50 Struk- 
turen, in verschiedenen Dicken und 
z. T. mit Drahteinlage und in Farben 
zur Verfügung. 

Um es zweckmäßig anzuwenden, ist 
es notwendig, die verschiedenen Sor- 
ten, ihre Eigenschaften und Vorzüge 
kennenzulernen. 

Man unterscheidetallgemein folgende 
Gruppen: Rohglas und Ornamentglas, 
Drahtglas und Drahtornamentglas 
und, zur besonderen Verwendung, 
einige wärmeabsorbierende Gußglä- 
ser. Das charakteristische Merkmal 
aller Gußgläser ist die mehr oder 
weniger stark ausgeprägte Ornamen- 
tierung der Oberfläche. Bestimmte, 
genau berechnete Abmessungen der 
Wellen, Rippen, Prismen und ande- 
rer Prägeformen der Oberfläche er- 
zielen bei großer Lichtdurchlässig- 
keit ein Höchstmaß an Lichtstreuung 
und Sichtschutz. 

Diese ausführliche Erklärung scheint 
notwendig, weil mitunter recht ver- 
worrene Vorstellungen über den Bau- 
stoff Gußglas bestehen. 

Bei dem Besuch der Interbau fiel auf, 
daß kaum ein Architekt auf Gußglas 
verzichtet hat. Im allgemeinen kann 
gesagt werden, daß die Anwendung 
zweckmäßig und mit Überlegung vor- 
genommen wurde. Man hat allerdings 
nicht immer von der Möglichkeit Ge- 
brauch gemacht, aus den über 50 
Strukturen das dem jeweiligen Zweck 
in seinen Eigenschaften und in seiner 
Ornamentierung am besten entspre- 
chende Muster auszuwählen. 
Auffallend sind die Treppenhäuser 
im »Schwedenhaus« von Jaenecke 
und Samuelson. Sie wurden mit 
Drahtglas verglast. Die Belichtung 
des Treppenhauses ist hervorragend. 
Außenverglasungen mit Gußglas sind 
wirtschaftlich, weil Gußglas als Sili- 
katglas trotz aller Beanspruchungen 
nicht verrottet und somit weder einer 
Erneuerung noch kostspieliger Auf- 
wendungen zu seiner Erhaltung be- 
darf (Schutzanstrich usw.). Staub- 
ablagerungen treten kaum in Erschei- 
nung, so daß auch auf regelmäßige 
Reinigung verzichtet werden kann. Ge- 
legentliche Säuberungen können mit 
allen handelsüblichen flüssigen oder 
in Flüssigkeit löslichen Mitteln ausge- 
führt werden, wenn nicht schon der 
Regen diese Arbeit übernommen hat. 


In den Küchen, die im schwedischen 
Wohnstil eingerichtet sind, befinden 
sich Wrasenabzüge aus Ornament- 
glas über dem Herd, um die störenden 
Küchendämpfe abzusaugen. Gußglas 
scheint für diesen Zweck geradezu 
prädestiniert zu sein. Es ist hell und 
freundlich, sauber und hygienisch 
und wirkt, in dieser Umgebung sei 
das Adjektiv für einen Baustoff 
erlaubt, geradezu appetitlich. Die 
Wrasenabzüge beeinträchtigen in- 
folge der Lichtdurchlässigkeit nicht 
die Lichtverhältnisse der Küche. 
Gußglas unterliegt keinem Alterungs- 
prozeß, d.h., es behält stets sein 
schönes Aussehen und seine guten 
Eigenschaften. Es gilbt nicht, wird 
nicht fleckig und verzieht sich nicht 


unter dem Einfluß von Hitze, Kälte 
oder Küchendämpfen. — 

Le Corbusier hat mit seiner »Unité 
d'Habitation« besondere Beachtung 
gefunden. Dieses Wohnhaus zeigt 
Türen und Trennwände aus Gußglas. 
Sie leiten das Licht von einem Raum 
in den anderen, ohne die Durchsicht 
zu gestatten. Die Trennwand zwi- 
schen Küche und Eßraum ist ver- 
schiebbar, so daß eine praktische 
Durchreiche entsteht. Für die Trenn- 
wand wurde ein Gußglas mit einem 
dekorativen Streifenmuster verwen- 
det. Die Hängeschränke in den Kü- 
chen weisen praktische und hygieni- 
sche Schiebetüren aus Gußglas auf. 
Im 10geschossigen Zeilenbau von 
Gropius sind die Balkone durch 
Drahtglas-Trennwände zweckmäßig 
abgeteilt. Die Innentüren haben z. T. 
eine Verglasung aus einem Orna- 
mentglas mit Rippenstruktur erhalten. 
Sie unterstreichen in ihrer Wirkung 
die moderne Einrichtung der Wohn- 
räume und verbessern die Lichtver- 
hältnisse. Weiterhin zeigt dieser Bau 
Gußglas u.a. in den Badezimmern, 
für die ein Muster gewählt wurde, das 
infolge seiner stark profilierten Struk- 
tur besonders sichthindernd wirkt. 
Die Architekten Müller-Rehm und 
Siegmann machten sich ebenfalls die 
Vorteile von Gußglas im Treppenhaus 
des von ihnen entworfenen Hochhau- 
ses zunutze. Das Treppenhaus sowie 
die Abschlußtüren der Etagen wurden 
mit Drahtglas verglast. Das Drahtglas 
kommt hier dem Bedürfnis nach 
Sicherheit — es ist einbruchhemmend 
und feuerhemmend — entgegen. 
Gußglas brennt nicht und darf, mit 
einer Drahteinlage versehen, gemäß 
DIN 4102 in feuerbeständige Bauteile 
eingesetzt werden. Das Treppenhaus 
sowie die angrenzenden Räume er- 
hielten wiederum eine gute Belich- 
tung. 

Gottwald benutzte für die Treppen- 
häuser und Haustüren seines Wohn- 
hauses gleichfalls Gußglas. Das 
Drahtornamentglas verhindert den 
Einblick, so daß Bewegungen im 
Treppenhaus und in den Fluren nicht 
wahrgenommen werden können, d.h., 
die Fassade wird in ihrer Wirkung 
nicht durch unerwünschte Belebun- 
gen gestört. 

In den Flachbauten von Eduard Lud- 
wig verbinden großflächig verglaste 
Türen die Diele mit dem Wohnraum, 
so daß das Licht ungehindert von 
einem Raum in den anderen fluten 
kann und der Eindruck der Weiträu- 
migkeit noch verstärkt wird. 

Im Hochhaus der Architekten Lopez 
und Beaudouin wurden Innentüren 
und Trennwände aus lichtstreuendem 
Gußglas erstellt. Im Wohnhaus, das 
P. Senn, Basel, gebaut hat, sind die 
Balkonbrüstungen aus Drahtglas. 
Die Kirche St. Ansgar von Kreuer er- 
hielt eine Verglasung aus gehämmer- 
tem Rohglas. Bei großer Lichtdurch- 
lässigkeit wird durch die Ornamen- 
tierung des Gußglases der Einblick 
verwehrt. Der Forderung nach Hellig- 
keitkonnte so mit Hilfe des Gußglases 
entsprochen werden, ohne daß der 
Zweck eines sakralen Bauwerkes, 


Treppenhäuser aus Drahtglas im Schwe- 
denhause des Berliner Hansaviertels. 


Tr. FE 
7 
sinen Raum andachtsvoller Stille zu 


bilden, vernachlässigt worden wäre. 


Für die Rasterwand der Kongreßhalle 
von Architekt Stubbins, USA, wurde 
Edelit doppelseitig, ein Gußglas mit 
beiderseitiger Ornamentierung, an- 
gewendet. Die Rückwände der Tele- 
fonzellen im Postamt der Kongreß- 
halle bestehen aus Wellenglas. Die 
um das Gebäude aufgestellten 
Scheinwerfer werden durch Draht- 
glasscheiben vor Witterungsschäden 
geschützt. 


Höhepunkt und Abschluß der Inter- 
bau war die Industrie-Ausstellung am 
Funkturm. Für die Verglasung der 
großen Ausstellungshalle von Grim- 
mek benötigte man über 3000 m? 
Drahtglas. 


Gußglas schafft infolge der licht- 
streuenden Eigenschaften hervor- 
ragende Lichtverhältnisse, wie sie für 
Ausstellungen unerläßlich sind. Die 
Deutsche Philips GmbH baute einen 
eigenen Pavillion mit einem Licht- 
turm. Für den Turm wurde Drahtdifu- 
litglas verwendet, die Trennwände im 
Pavillon erhielten eine Doppelver- 
glasung aus Ornamentglas Nr. 553. 

J. Prokot 


Eine beachtliche Neuentwicklung: 
Die Anbauküche im schützenden 
Kunststoffmantel 


Sehr viel ist in den letzten Jahren über 
moderne Küchengestaltung geschrie- 
ben, noch mehr ist entwickelt, kon- 
struiert und verbessert worden. In 
steigendem Maße haben die mannig- 
fachen Bestrebungen von Forschung 
und Industrie, der überlasteten Haus- 
frau bei der Bewältigung ihrer schwe- 
ren Aufgabe zu helfen, Früchte ge- 
tragen. Auch bei uns in Deutschland 
ist nun die Erkenntnis durchgedrun- 
gen, daß — im Gegensatz zur Aus- 
wahl von Schlaf- und Wohnmöbeln — 
bei der Einrichtung der Küche in 
erster Linie technische Gesichts- 


punkte zu berücksichtigen sind, um 
einen rationellen Arbeitsablauf zu 
erreichen. 

Aus diesem Grunde sind, wie auf 
vielen anderen Gebieten, auch die 
Hersteller moderner Kücheneinrich- 
tungen schon vor Jahren dazu über- 
gegangen, für ihre Erzeugnisse wie 
auch für die Räume selbst allgemein- 
gültige Maße und Normen zu ent- 


wickeln, die bei der Planung als 
Richtlinien gelten sollen, dennoch 
aber genügend Bewegungsfreiheit 


für individuelle Gestaltungswünsche 
offenlassen. Nicht nur der Architekt, 
sondern jeder, der sich mit Bauge- 
danken trägt oder auch nur eine Mo- 
dernisierung seiner Wohnung beab- 
sichtigt, muß diesen beachtlichen 
Fortschritt begrüßen und gerne von 
den nun zur Verfügung stehenden 
Errungenschaften bester Fachkräfte 
Gebrauch machen. 

Weil die funktionierende Küche mit 
allen ihren Spezialgebieten eine 
exakte Wissenschaft darstellt und 
sich heute bereits eine große Anzahl 
von Herstellern und Fabrikaten um 
die Gunst der Hausfrau bemüht, ist 
es erforderlich, bei allen Neuan- 
schaffungen und Renovationen die 
Erfahrungen der führenden Firmen zu 
nutzen, die gerne mit Rat und Tat zur 
Seite stehen. Als sehr zweckmäßig 
auf diesem Gebiet hat sich die Ar- 
beitsgemeinschaft »Die Moderne 
Kiiche E. V.« mit dem Sitz in Darm- 
stadt, eine Vereinigung von Her- 
stellern neuzeitlicher An- und Ein- 
bauküchen, erwiesen, die sich zur 
Aufgabe machte, alle Interessenten 
zu beraten sowie Anschauungsma- 
terial und Bezugsquellen bekanntzu- 
geben. 

Ein Mitglied dieser Gemeinschaft 
brachte vor geraumer Zeit die bunte 
Anbauküche COLORA auf denMarkt 
und hat erstmalig in Deutschland 
propagiert, daß durch die Verwen- 
dung ausgesuchter Pastelltöne Kü- 
chenräume nicht nur praktisch, son- 


dern auch farbenfroh und anregend 
gestaltet werden können. 


Die Änderung des Kochzentrums 
durch die Schaffung von harmonisch 
einzugliedernden Koch- und Back- 
herden (letztere werden in Arbeits- 
höhe angeordnet) erfolgte zu Beginn 
des letzten Jahres, wodurch die Pro- 
gramme des Herstellers allen An- 
forderungen moderner Küchentech- 
nik gerecht wurden. Trotzdem blieb 
die Weiterentwicklung nicht stehen, 
die in erster Linie der Oberfläche der 
Bauteile galt, die bisher mit einer 
zehnstufigen Seidenglanzlackierung 
behandelt waren, deren Qualität viele 
Freunde fand. Im Zeitalter der Kunst- 
stoffe jedoch wurde von der süddeut- 
schen Küchenmöbelfabrik in langen 
Versuchsreihen ein Verfahren aus- 
gearbeitet, das es ermöglicht, die 
Elemente mit einem neuartigen, un- 
verwüstlichen Kunststoffüberzug aus- 
zustatten. 

Mit dem gewählten Material, das von 
der Herstellung von Campingartikeln 
ob seiner Unverwüstlichkeit bekannt 
ist, werden Schubkasten, Türen und 
alle stark gefährdeten Kanten nahtlos 
umschlossen, wodurch die Strapa- 


Die bunte Anbauküche in echtem Kunst- 
stoff. Werkfoto Gebrüder Leicht, Möbel- 
fabriken, Schwäbisch Gmünd. 


zierfähigkeit der Einrichtungen be- 
trächtlich gehoben wird. Durch die 
Eigenart der Verarbeitung des Ma- 
terials ist ein Ablösen der Ober- 
flächenveredelung unmöglich. Der 
Überzug bleibt stoßfest, polierfähig, 
säurefest und ist mit den im Haushalt 
üblichen Spülmitteln,wie Pril,Reiusw., 
die bedenkenlos verwendet werden 
kônnen, auf einfachste Weise sauber- 
zuhalten. 

Der Hausfrau ist dadurch die Mög- 
lichkeit gegeben, in ihrer Küche zu 
hantieren, ohne Rücksicht auf die 
Möbel nehmen zu müssen; denn über- 
laufendes Kochgut und alle während 
derKüchenarbeitauftretenden Dämpfe 
usw. können der neuen Ausfüh- 
rung nichts mehr anhaben. Be- 
sonders bei Schulen und Großküchen 
wird sich der echte Kunststoffüber- 
zug, der weder als Lack flüssig aufge- 
tragen noch als feste Platten auf- 
furniert wird, durchsetzen, weil dort 
die größte Beanspruchung auftritt 
und die Pflege eine unterschiedliche 
Handhabung erfährt. 


BAUSTAHLGEWEBE GMBH 


immer mew BAUSTAHLGEWEBE 


DUSSELDORF 
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1. Gussbadewannen sind unerreicht 
stabil — sie halten ein Leben lang 


2. Gusswannen gibt es maßgerecht 
für jeden Grundriß 


3. Gusswannen — auch in vielen Farben 
lieferbar — sehen mit ihrem im Feuer 
eingebrannten Porzellan-Email 
jahrzehntelang wie neu aus 
und lassen sich leicht pflegen .. .” 


Das hören besonders die Frauen gern! 
Sagen Sie ihnen das. Sie kennen ja den 
Einfluß des „schwachen Geschlechts”! 


(- Qualitäts-Gusswannen tragen das Elefantenzeichen ! 
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Details aus der neuen Poggen- 
pohl-Serie 
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Ein gutes Beispiel für die griffnahe An- 
ordnung der Brotmaschine, des Speise- 
faches, der Küchenwaage, der Vorrats- 
schütten und des nötigen Schrankraumes 
für Geschirr und Töpfe am Arbeitsplatz 
mit Schieber für sitzende Tätigkeit. 


2 

Natürlich und bequem kann die Haus- 
frau an einer ausziehbaren Arbeitsplatte 
Gemüse putzen, wenn auch die Sitzge- 
legenheit eine gesunde Körperhaltung 
ermöglicht. 

3 

Die Warmwasserversorgung in der mo- 
dernen Küche richtet sich nach der vor- 
handenen Energieart. Soll das Spülwasser 
elektrisch und getrennt vom Bad beheizt 
werden, so erweisen sich Kleinspeicher 
von 5—15 Ltr. Inhalt sehr praktisch, die un- 
ter der Spüle im Schrank eingebaut und 
dort unmittelbar an die Spültischbatterie — 
möglichst mit herausziehbarer Schlauch- 
brause — angeschlossen sind. 


SVEDEX-Türen 


Die seit etwa acht Jahren von drei 
Spezialfabriken (Karl Schwab GmbH, 
Reutlingen-Süd, Holz-Voss KG, Vel- 
bert [Rhld.], Türen- und Möbelfabrik 
Wulmstorf, Wulmstorf, Kr. Harburg) 
gefertigten glatten SVEDEX-Türen 
wurden auf einem Sonderstand auf 
der Industrieausstellung anläßlich 
der Interbau in Berlin gezeigt. Man 
sah Wohnungseingangstüren, ver- 
schiedene Innentüren mit kleinen und 
großen Oberlichten und mit verschie- 
den vorbehandelten Oberflächen. Die 
SVEDEX-Türen, die sich auf dem 


s | 
deutschen Baumarkt nun bereits 
millionenfach bewähren, werden 
grundsätzlich mit fugenlosen Hart- 
plattendecks geliefert, welche nach 
dem Planschliff neutral isoliert und 
vorgrundiert werden. 

Diese vorfabrizierten Türblätter ver- 
einfachen die Arbeit am Bau durch 
absolut genau passende Formen, 
gleichgültig, ob es sich um stumpfe 
oder gefälzte Türblätter für Holzfutter 
oder Stahlzargen handelt. Die Vor- 
grundierung erleichtert den Anstrich 
und bringt bei sachgemäßer Verarbei- 
tung eine Oberfläche, die auch nach 
Jahren keinerlei Veränderungen un- 
terworfen ist. 

Die SVEDEX-Türen wurden auf der 
Interbau in verschiedenen Großbau- 
ten verwendet, u.a.im Wohnblock 
von Le Corbusier und im Schweden- 
haus. Sie zeichnen sich durch Quali- 
tät und Preisgünstigkeit aus, so daß 
sie einen ständig steigenden Ab- 
nehmerkreis für sich werben konnten. 


Die »Gardisette-Linie« 


Schon mit Gardisette-perfekt »flor« 
und »filet« wurde ein Gestaltungsmit- 
tel für unsere Wohnungen auf den 
Markt gebracht, das seine Verwandt- 
schaft mit den vorbildlich geformten 
Gegenständen unserer Zeit dokumen- 
tiert. Um aber auch der Entwicklung 
zu verfeinerten, das Gefühl an- 
sprechenden Formen Rechnung zu 
tragen, wurde in Zusammenarbeit mit 
besten Designern die »Gardisette- 
Linie« entwickelt. Linien, locker und 
filigran oder zu Streifen verdichtet, 
beleben die Fläche und unterstreichen 
mit ausgesuchten Farben diemoderne 
Behaglichkeit eines gut eingerichte- 
ten Heimes. 

Selbstverständlich gilt auch für die 
neue »Gardisette-Linie« die Garantie: 
kein Spannen — kein Bügeln — kein 
Einlaufen mehr. 


Neuer Zeichenrollenhalter 


Der Architekturstudent cand. arch. 
Frank D. Hemmer, Hannover, ent- 
wickelte einen Zeichenrollenhalter 
origineller Art. 

Es handelt sich dabei um ein aus 
Draht gebogenes und mit einem 
farbigen Kunststoffüberzug versehe- 
nes Serienelement. Jedes einzelne 
hängt man ins vorhergehende Ele- 
ment zu einer beliebig langen Kette 
ein, wobei man es nach Bedarf wen- 
den kann, um eine große oder kleinere 
Ablagefläche zu erhalten. Formal 
schon wirkungsvoll, erlauben die ein- 
zelnen Elemente auch noch farblich 
die lustigsten Zusammenstellungen. 
Entstanden ist diese Idee aus dem 
Bedarf an erreichbarer Ablageflache 
für Konzept- und Skizzenrollen, um 
den Zeichentisch während der Ent- 
wurfsarbeit freizuhalten. Entwickelt 
und gestaltet wurde sie im Rahmen 
des Lehrfaches für industrielle Form- 
gebung unter Architekt Janssen an 
der Technischen Hochschule Han- 


nover, 
Dieses praktische, gut wirkende und 
billige Gerät steht bereits unter Ge- 
brauchsmusterschutz und wird von 
der Firma Hans J. Colman, Hanno- 
ver-Döhren, hergestellt. 
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Elaphas maximus - indischer Elefant . . . 


Unterwasser-Massagen würden seine Haut durchbluten und 
sie würde straff werden und doch geschmeidig sein. 
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Pulsierende Massage! Prickelnde Frische! 


Wie neu geboren! 


Hier besteht zum ersten Male die Möglichkeit .einer 
Unterwasser-Massage für jedermann zu Hause in der 
Badewanne. 


Jugendfrische und Schönheit bringt die Unterwasser- 
Massage mit dem GROHE -Pulsator - DBP 952745. 


Die Unterwasser-Massage kann kalt oder warm vorge- 
nommen werden, und die Härte des Strahles wird durch die 
Wasserzuführung und durch den Abstand der Bestrahlung 
reguliert. | 
Der Massagestrahl hat eine tiefgehende, vibrierende Wir- 
kung auf die Gewebe der Haut und der Muskeln. Vor großen 
körperlichen Leistungen, nach ermüdender Reise und jeglicher 
Anstrengung macht die Unterwasser- Massage frisch und 
elastisch. Sie dient als Heilmassage bei Stauchungen, 
Prellungen und Zerrungen und läßt häßliche Blutergüsse und 
blaue Flecken bald verschwinden. 


Für Niederdruckbehälter nicht geeignet. 


BRUNE 


FRIEDRICH GROHE - ARMATURENFABRIK + HEMER/WESTF. 
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FADENVERSTARKT 


LICHTPLATTEN AUS KUNSTHARZ 


Anwendung 
Haus und Garten — Industrie-Werbung 
Balkonbrüstungen — Sonnen-, Wind- und Wetter- 
schutz für Eingänge und Terrassen 

dekorativ 
farbig und farblos — transparent und opak — flach 
und gewellt 


fortschrittlich 
bruchfeste farbbeständige Lichtflachen — helle und 
schattenfreie Räume 


Nur FILON ist glasfaser- und fadenverstärkt. 
Auskünfte erteilt Technische Beratung 


AKTIENGESELLSCHAFT FÜR ZINK-INDUSTRIE 


vormals Wilhelm Grillo 


DUISBURG-HAMBORN 
TELEFON 54321 
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fi funste Striche / 


, M.00-ca 015mm 


N 
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Zu der neuen Strichstärke 00 
die neve RAPIDOGRAPH- 
Schablone 00 in der Schrifthöhe 
2 mm und 3 mm. Sie ermöglicht 
kleinste und gestochen scharfe 
Beschriftungen, auch kursive. 


Jetzt also: RAPIDOGRAPH in 5 Strichstärken 
von ca. 0,15 bis ca. 0,80 mm mit dazu 
passenden RAPIDOGRAPH-Schablonen. 


Alle Osram-Leuchtstofflampen 
jetzt kältefest 


Sämtliche Osram-Leuchtstofflampen 
werden jetzt in kältefester Ausfüh- 
rung hergestellt und können unab- 
hängig von der Umgebungstempera- 
tur verwendet werden. Damit ent- 
fällt für die 40-Watt-Lampen HN 202 K 
und HN 204 K die zusätzliche Listen- 
bezeichnung »K«. Bei der Planung 
und Ausführung von Beleuchtungs- 
anlagen, die sich im Freien oder in 
Räumen mit wechselnden Tempera- 
turen befinden, braucht künftig keine 
besondere Lampentype mehr instal- 
liert zu werden. Somit ergeben sich 
auch für die Bestellung und Lager- 
haltung wesentliche Vorteile. 


Unter einer warmen Decke 


Seit einiger Zeit läßt sich beobachten, 
daß Holzfaser-Akustikplatten in stei- 
gendem Maße als schmückende 
Decken- und Wandverkleidung ver- 
wendet werden, und zwar an solchen 
Stellen, wo ihre schallschluckende 
Eigenschaft kaum eine Rolle spielt. 
Man kam im Laufe der Entwicklung 
darauf, daß sich das Schallschluck- 
vermögen der Platten durch an der 
Oberfläche eingeschnittene Schlitze 
oder Löcher vergrößern läßt. Als 
die ersten so verbesserten Platten 
verlegt waren, stellte sich bald 
heraus, daß mit dieser Zweckform 
durch geschickte Kombination von 
glatten, gerillten und gelochten Plat- 
ten reizvoll gestaltete Flächen ge- 
schaffen werden können. Die Indu- 
strie brachte Platten mit allen mög- 
lichen Variationen von Schlitzungen 
und Lochungen auf den Markt, ja die 
Firma Atex in Elzenthal-Grafenau 
(Ndb.) hatte sogar den netten Einfall, 
das ganze Programm ihrer Tonatex- 
platten in einem kleinen Baukasten 
für Bauherren und Architekten zu 
vereinigen und damit das Gestalten 
einer schallschluckenden Decke zu 
einem anregenden Spiel zu machen. 


Die Möglichkeiten, aus einer schall- 
schluckenden Decke ein raumgestal- 
tendes Element zu machen, sind aber 
nicht der einzige Grund, warum 
Akustikplatten immer häufiger auch 
in solchen Räumen eingebaut werden, 
wo ihre akustischen Eigenschaften 
keine ausschlaggebende Rolle spie- 
len. Dämmplatten haben nämlich 
noch die Eigenschaft der Oberflächen- 
wärme. 

Je wärmer die Oberfläche von Wän- 
den und Decke ist, desto weniger 
Wärme muß der menschliche Körper 
durch Ausstrahlung abgeben. Eine 
Holzverkleidung oder eine Stoffbe- 
spannung der Wände kommt aus 
wirtschaftlichen Gründen nur in Aus- 
nahmefällen in Frage, auch dann 
bleibt immer noch meist die Decke 
das Stiefkind. Dieselbe Wirkung wie 
mit Holz oder Stoff läßt sich in Be- 
ziehung auf die Oberflächenwärme 
aber auch mit Holzfaser-Dammplatten 
erreichen, und hierin scheint der — 
wenn auch unbewußte — Grund fir 
die Bevorzugung der Akustikplatte 
für Räume, in denen man sich behag- 
lich fühlen soll, zu liegen. Dämm- 
platten haben im Vergleich zu ver- 
putzten oder tapezierten Wänden eine 
sehr viel geringere Wärmeableitung, 
was sich durch bloßes Handauflegen 
feststellen läßt. Die aufgelegte Hand 
hat bei Dämmplatten eine Wärme- 
empfindung, die noch bedeutend 
größer ist als bei Holz. Die Wärme- 
leitzahlen sind, in kcal/m h° bei Putz 
0,60, bei Holz 0,12, bei Dämmplatten 
0,04. 


Neuer Abo-Dreh-Kipp-Beschlag 


Der neue Abo-Dreh-Kipp-Beschlag 
in den Ausführungen Nr. 1225 (mit 
Sicherung) und Nr. 1226 (ohne Siche- 
rung) wurde auf der Interbau Berlin 
gezeigt und fand größte Aufmerksam- 
keit und Anerkennung. Es handelt 
sich hierbei um einen wirklich heraus- 
ragenden Beschlag aus der Vielzahl 
der Angebote. 


| 
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Beim Beschlag Nr. 1225 ist eine Fehl- 
bedienung und ein Herausfallen des 
Flügels sowohl in gekippter als auch 
in gedrehter Flügelstellung durch 
Anbringen einer sinnreichen Sperr- 
vorrichtung (DBP ang.) unmöglich. 


Der Abo-Dreh-Kipp-Beschlag besitzt 
einen vollkommen verdeckt liegenden 
Mechanismus und vereinigt dadurch 
gefälliges Aussehen mit einfacher 
Bedienung und größter Sicherheit. 
Der geschlossene Flügel unterschei- 
det sich kaum von einem normalen 
Drehflügelfenster, lediglich der zweite 
Hebelgriff weist auf den Spezialbe- 
schlag hin. Die Einlaßarbeiten sind 
durch zweckentsprechende Konstruk- 
tion vollkommen normal. 

Beide Beschlagausführungen werden 
in den Größen |, Il und Ill geliefert 
und sind für Einfach- und Verbund- 
rahmen bis 140x180 cm (Breite x 
Höhe), zirka 2,5 m?, verwendbar. 
Beschlag Nr. 1225 wird in allen drei 
Größen mit seitlicher Schere und bei 
Größe Il und Ill mit zusätzlicher 
oberer Bremsschere geliefert. 
Beschlag Nr. 1226 besitzt bei allen 
drei Größen nur eine obere Brems- 
schere. 

Bei. hohen Fenstern (Beschlaggröße 
III) wird durch ein drittes bzw. viertes 
Band eine größtmögliche Dichtigkeit 
des Fensters erreicht. 
Beschlaggröße III wird bei Verbund- 
ausführung der Fenster mit verstärk- 
ten, 3 mm starken Bändern geliefert. 


Im Jahr 1956/57 sind etwa 3000 Fenster 
an Großbauten mit diesen Beschlägen 
zur vollsten Zufriedenheit von Archi- 
tekten und Bauherren geliefert wor- 
den. Anschließend wurde dann die 
Lieferung durch die Herstellerin all- 
gemein freigegeben und der Beschlag 
auf Ausstellungen gezeigt. 
Ausführung: Sämtliche Eisenteile 
glanzverzinkt, Hebelgriffe LM eloxiert. 
Hersteller: Wilh. Abendroth, Baube- 
schlagfabrik, Heiligenhaus (Bezirk 
Düsseldorf). 


Abo-Dreh-Kipp Nr. 1225 mit Sicherung 
gegen Fehlbedienung. 


Abo-Dreh-Kipp Nr. 1226 ohne Sicherung. 
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LAISTUNG scicer 


durch die in Millionen von Quadratmetern 


bewährte Schallschluckplatte 
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Fordern Sie Prospekte und lassen Sie sich 


akustische Gutachten durch uns ausarbeiten. 


Lieferung durch den Fachhandel., 


FRITZHOMANN AG 
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HOLZFASERPLATTENWERKE 
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SIEMENS 


In jedem Raum 
sollten Steckdosen 
in ausreichender 
Anzahl installiert 
werden 


Der leuchtende Knopf 
erleichtert das Auffinden 
des Lichttasters 


Alle Geräte 
zum Schutz 
der elektrischen 
Anlage lassen sich 
zweckmäßig und 
unauffällig in einer 
STAB-Verteilung 
unterbringen 


Eine Glimmlampe hinter der 
Abdeckplatte dieses leicht und 
geräuschlös arbeitenden 
Lichtschalters weist im Dunkeln 
den Weg zum Schalter 


62/1 


Eine Abdeckplatte 
für Klingeltaster mit 
dem Namensschild 
des Mieters 
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Siemens-Installationsgeräte 
sichtbare Zeichen 


einer zuverlässigen Anlage 
: 4 
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„Auch für mich als Frau des Hauses l! 
Ich weiß, wie gefällig Raume 

durch ACELLA werden, und wie sehr 
gerade Sitzmöbel, die mit 
ACELLA-Polsterstoff bezogen wurden, 
zu Bequemlichkeit und Wohlbehagen 
beitragen. ACELLA für die Raum- 
ausstattung ist nicht nur überaus reizvoll 
sondern durch die Vorzüge der leichten 
Säuberung und der Haltbarkeit auch 
praktisch im Gebrauch und von wirtschaft- 
lichem Nutzen. Die neue Kollektion 
„ACELLA für Dekorationen” hat mir 
besonders gut gefallen. Ich sah sie bei 
meinem Fachhändler und bin von der 
Vielseitigkeit begeistert.” 


Das Haus J. H. Benecke ist seit 6 Genera- 
tionen im Familienbesitz. Tradition und 
Fortschritt bUrgen für die Güte der Firmen- 
erzeugnisse, die unter der gesetzlich 
geschützten Markenbezeichnung ACELLA 
in alle Welt gehen. 


Sind auch Ihnen die neuen Kollektionen 
schon bekannt? 


Sie erkennen ACELLA an den rotenRollenenden und 
derRandkennzeichnung „ACELLA’aufderRückseite 


ALLEINIGER HERSTELLER VON ACELLA 
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3.H.BENECKE- HANNOVER 


ACELLA ist der ges, gesch. Markenname der Fo. J, H. Benecke und darf nur für die Erzeugnisse dieser Firma verwendet werden 


. EMS-Schieb-Kipp-Fenstei 


Das neuartige EMS-Schieb-Kipp-Fen- 
ster bietet neben hervorragenden Lüf- 
tungsmöglichkeiten und leichter Be- 
dienung — auch bei sehr großen Fen- 
sterflügeln — folgende Vorteile: abso- 
luterDichtverschluß,Quetschfalz auch 
zwischen Ober- und Unterflügel); 
die vorteilhafte Flügelaufteilung 1/, 
oben, ?/sunten, deshalb bessere Sicht; 
der obere Flügel braucht nicht mit 
einem Hakenstock bedient zu werden. 
Die verbrauchte Luft kann deshalb 
immer an der oberen Fensterkante 
austreten; 

keine Schienen oder Beschlage in der 
seitlichen Holzverkleidung; keine stö- 
renden Eisenteile; 

einfache, unkomplizierte Konstruk- 
tion der Beschläge, deshalb Kosten- 
ersparnis bei der Fensterherstellung; 
das Fenster kann auswärts oder ein- 
warts öffnend hergestellt werden; eine 
Sonnenblende kann im Sommer an- 
gebracht werden, ohne dabei die Aus- 
sicht zu stören. 

Der Fenstertyp für auswärts öffnend 
ist besonders gut für Balkon, Terras- 
sen- oder Erdgeschoßfenster geeig- 
net, da die Scheiben am besten von 
außen gereinigt werden können. 
Etagenfenster sind einwärts vorteil- 
hafter. Hierbei können die beiden 
Flügel zum Putzen durch Spezial- 
fitschen gelöst werden. 

Die Flügelaufteilung ?/; oben und 1}, 
unten ist auch möglich. 

Die Fenster werden mit Gegengewich- 
ten ausgestattet, so daß selbst die 
größten Fenster spielend leicht und 
ohne Fehlbetätigung bedient werden 
können. 

Anstatt mit Gewichten kann das Fen- 
ster auch mit Seilwinden ausgestat- 
tet werden. Diese werden eingebaut 
und sind nicht sichtbar. Die Hand- 
kurbel kann abgenommen werden. 
(Fenster mit 2 Seilwinden oder Unter- 
flügel mit Seilwinde und Oberflügel 
mit Gegengewicht.) 

Die Fenster können durch jeden 
Schreiner hergestellt werden. Die Be- 
schläge werden mit einer genauen 
Arbeitszeichnung über den Fach- 
handel geliefert. 

Bezugsnachweis für einbaufertige 
Fenster auf Anfrage durch die Bau- 
beschlagfabrik Ernst Müller Söhne, 
Heiligenhaus (Bez. Düsseldorf). 
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Fenster aus Kunststoff (Styra- 
fenster) 


Der Nürnberger Kunststofftechniker 
G. Styra hat in mehrjähriger Arbeit 
ein patentiertes Verfahren (48 An- 
sprüche) zur Herstellung von Fen- 
stern aus Kunststoff entwickelt und 
erprobt. Die Fenster werden aus glas- 
faserverstärktem Polyester in einem 
vollkontinuierlichen Verfahren herge- 
stellt. Eslassen sich in einem Arbeits- 
gang mit einem Mann Bedienungs- 
personal jeweils ein Rahmen und die 
dazugehörigen Flügel bis zu einer 
vorläufigen Größe von 2x2m in 
zehnminütlichem Produktionsablauf 
anfertigen. 

Die Witterungsbeständigkeit des Ma- 
terials ist bereits auf anderen Gebie- 
ten der Polyesterverarbeitung, z.B. 
beim Wellglas (Krupp-Pavillon auf 
der Hannoverschen Industrie-Messe), 
seit Jahren erprobt. 

Die Rahmen und Flügel sind hohl und 


haben ein sehr niedriges Gewicht 


(zirka 500 g ein Ifd. Meter), benötigen 
keinerlei Wartung und Anstriche und 
sind in allen Farben von Weiß bis 
Schwarz herstellbar. Die Verglasung 
erfolgt mit einem Spezialkitt oder 
durch Einkleben einer Kunststoff- 
leiste. Im März dieses Jahres begin- 
nen mehrere namhafte Industrieunter- 
nehmen mit der Produktion. Der Ver- 
trieb soll über Handwerksbetriebe, 
insbesondere Schreinereien, erfolgen. 


Neuer Kokoslaufer-Katalog 


Die Kokosweberei B. J. Wilkens KG 
in Hérstel (Westfalen) hat einen neuen 
Läuferkatalog herausgebracht, der 
auf Wunsch allen Interessenten zu- 
gesandt wird. Der Katalog zeigt das 
laufende Programm der Firma. Hinzu 
kommt noch die »Herbstkollektion 
57«, die sich besonders durch die 
interessanten neuen Farbzusammen- 
stellungen und eigenwilligen Muster 
auszeichnet. 


Druckfehlerberichtigung 


In Heft 1/58, Seite (15), brachten wir 
einen Artikel über Odenwaldplatten. 
In den beiden Bildunterschriften muß 
es stattOdenwald-Flachdruck-Damm- 
platten richtig heißen: Odenwald- 
Flachdach-Dämmplatten. 
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»Bauen + Wohnen« erscheint einmal 
monatlich. 


Abonnementspreis. DM 9,75 im Quartal 
Abonnementspreis . DM 39, — im Jahr 
Einzelhefte . DM 4,50 
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Abbestellungen müssen jeweils 6 Wo- 
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teljahres erfolgen. »Bauen + Wohnen« 
kann bei jedem Postamt in Westdeutsch- 
land, durch jede Buchhandlung oder di- 
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Nachdruck, auch auszugsweise, nur mit 
Genehmigung des Verlages. Für unver- 
langte Einsendungen keine Gewähr. 


Ohne ausdrückliche Genehmigung des 
Verlages ist es nicht gestattet, dieses 
Heft, einzelne Beiträge oder Teile daraus 
auffotomechanischem Wege (Fotokopie, 
Mikrokopie) zu vervielfältigen. 


Für Österreich verantwortlicher Her- 
ausgeber: Architekt Professor Dr. 
Roland Rainer, Wien 


Aus Bauen + Wohnen, Heft 3/58 


Slum-Sanierung in Buenos Aires. Woh- 
nungen für 400000 in der Nähe der City / 
Haus Gagarin in Connecticut, USA / Haus 
R. in Beverly Hills, Kalifornien / Haus S. 
in Santa Babara, Kalifornien/ Wachsendes 
Haus in Australien / Einfamilienhaus in 
Krefeld / Das Atelier zweier Architerten 
in Duisburg / Ferien- und Gartenhaus mit 
Gärtnerwohnung in Stresa am Lago Mag- 
giore / Haus eines Gärtners in Gachnang 
bei Frauenfeld / Mehrfamilienhaus Mala- 
gnou-Cité in Genf / Projekt für ein Wohn- 
quartier am Hafen von Sydney / Team- 
Einrichtungsgegenstände / Italienische 
Lampen / Chronik / Konstruktionsblätter. 


Bauen + Wohnen, Heft 4/58: 
Krankenhäuser 


Roelly & Mertens, Zürich 
B. Schnall, Los Angeles 
J. Shülmann, Los Angeles 
A. Tschopp, Wil 


der schöpfer der »bill-salubra«-tapetenkollektion, wurde am 22. dezem- 
ber 1908 in winterthur (schweiz) geboren. nach dem besuch der kunst- 
gewerbeschule zürich studierte er am bauhaus dessau. seit 1930 wirkt 
er in zürich als architekt, maler, plastiker, theoretiker und publizist. 


seit 1950 plante er die hochschule für gestaltung in ulm, die nach 
seinem programm und seinen plänen erbaut wurde, als nachfolgerin 
des bauhaus dessau. bis 1956 war er rektor der hochschule für gestal- 
tung in ulm und leitete die abteilungen architektur und produktform. 
seither hat er sich vermehrt schöpferischer tätigkeit zugewandt. 


max bill 


näheres über die »bill-salubra«-kollektion, deren sinn und logischen 
aufbau sowie die anwendungsmôglichkeiten finden sie im vorwort des 
musterbuches. verlangen sie die »bill-salubra«-kollektion bei ihrem 
tapetenlieferanten oder direkt mit bezugsquellenangabe bei 


salubra-werke ag., abt. 11, grenzach (baden) 


Hohe Schallschluckwirkung 


— interessante Oberfläche! 


Die neuen Akustik-Platten bestehen 
aus Sillan-Steinwolle, sind daher un- 
brennbar und besonders für Hoch- 
häuser und Saalbauten geeignet. Die 
Platten sind außerdem feuchtigkeits- 
unempfindlich, formbeständig und 
können leicht und schnell in Trocken- 
montage angebracht werden. 

Drei Oberfiächenarten: genarbt, ge- 
locht, glatt; 500 x 500 x 20 mm bei 
850 g Plattengewicht. Die Platten 


in allen Fachgeschäften 
erhältlich 


werden vorläufig nur durch unsere 
eigenen Spezialkolonnen verlegt. 


Fordern Sie Muster, Prospekt, Farb- 


skala und Preisangebot an. 


JULIUS SCHMIDT + REMSCHEID-DORFMUHLE GRÜNZWEIG + HARTMANN Ab 


älteste Spezial-Fabrik für ringlose Vorhang-Garnituren : gegr. 1853 


Wärme- u. Kälteschutz, Lärmbekämpfung u. Raumakustik 


Als Sonderheit: Riloga-Einputzprofile 
Ludwigshafen/Rh. - Berlin - Bremen - Düsseldorf - Frankfurt/M. - Ham- 


LED burg - Hannover - Köln - München - Nürnberg - Saarbrücken - Stuttgart 
ji WE OMS. 


SEEN ANKER -TEPPICHE 


» in Qualität verankert « 


bekannt - bewährt : behaglich 


Bezug durch die einschlägigen Geschäfte - ANKER-TEPPICH-FABRIK GEBRÜDER SCHOELLER, DÜREN (RHLD.) 


KACHELOFEN - KAMINE 
BRUNNEN - RELIEFS 
DEKORATIVE WANDBILDER 
HANDGEMALTE FLIESEN 
4 FOR TISCHE 
à GARTENKUBEL- VOGELTRANKEN 


SIEBAUEN GUTUNDBIL 


MIT 


Fan 


IG 
LE 


= fe 


KELHEIMER PARKETTFABRIK AG:MUNCHEN 
THERESIENSTRASSE 40 e FERNSPRECHER NUMMER 27441 


Spezialanfertigungen nach 
gegebenen und eigenen Entwirfen 


in edlem Glasurmaterial 


A 
u 


Dy 


LUE 


STAATLICHE MAJOLIKA 
MANUFAKTUR KARLSRUHE 


£ 


kali | KERAMAJOL 
SCHLEIFMUSTER DRP 
der repräsentative Wandbelag 


Wetterfester, atmungsaktiver, ST E l N O LIT H 
ölfreier das ideale Wandplastikmaterial 
auf Kunstharzbasis 


STEINEMAIL 


der keramikartige Wandbelag 


s Außenanstrich und 

Außenstreichputz 

ALBERT KNAUS - G.M.B.H. : KARLSRUH 
Lorenzstraße 16 - Ruf: 24454 


Wenn zusätzliche Lüftung - - - 
dann die vielseitig anwendbare 


„PERMANENT“. Schieberlüftung 
für Holz-, Stahl- und LM - Fenster 
für Glasbausteinwände 


und Betonwabenfenster 


Formschône und,zweckmäßige 
Stahlrohr-Sitzmöbel 


Bitte verlangen Sie unverbindlich 
unseren ausführlichen Prospekt 29 


Franken-Möbel 6.m.b.H. À 


Alle Ausführungen auch mit Staubfilter 
oder Schallschluckfilter 


Li 


| 


„PERMANENT“-Schieberlüftung Ges. m.b.H. HAMBURG 39 


Fürth (Bay.) + Postfach 278 


Johann und Th. Baulmann 
Sundern Sauerland 


BEILAGENHINWEIS 


allopal-Werk Ingeborg Krages, Leutkirch (Allgäu) 
bonform |leuchten Verkaufsbüro Scheuerfeld (Sieg) 


w W. Döllken & Co. G.m.b.H., Essen-Werden 
Gardisette-Werk, Emsdetten (Westfalen) 
Mauser-Werke G.m.b.H., Waldeck (Bezirk Kassel) 


Weka Metallbau Ulm, Walter und Künzli, Neu-Ulm Wellbleche 


LER Ww i lesen er oe in Eisen schwarz und verzinkt 
| erke spelkamp-M. und Ei und Aluminium "a 


Nachweis auf Anfrage. Katolog kann angefordert werden 
JACOB STIEGLER 
Nürnberg - Sperlingstr. 8-10 - Tel. 46574 


(80) h 


Sessel Modell 390 
Holz: Buche 


lieferbar in den Ausführungen: 


ohne Armlehnen 

mit Holzarmlehnen 
mit Polsterarmlehnen 
mit Rohrarmlehnen 


Den Sesseln entspricht die Bank 392 


| In 


UN 


KEYS 


Für die Wohnungseinrichtung, für Objekte 


B A U E N am W O H N E N Internationale Zeitschrift für die Gestaltung und Technik von Bau, Raum und Gerät — Märzheft 1958 


—————————. 


ovrewwwerrrr es 
Vvevrererrerrr 
CONTINENT T 


WILKHAHN SITZMÖBEL GESTALTETE SITZMÖBEL DT 


a 


2002 Plastikstuhl 
Sitzschale ein- oder zweifarbig 


2003 Plastikstuhl 
Sitzschale leicht gepolstert 


2004 Plastiksessel 

Sitzschale ein- oder zweifarbig 
2005 Plastiksessel 

Sitzschale leicht gepolstert 
Stühle und Sessel sind in Sitzhöhen von 
42 cm und 46 cm lieferbar 
2010 Plastiktisch 

4 & 70 cm, Höhe 61 cm oder 75 cm 


Material: glasfaserverstärktes Polyester 
Stahlgestelle graphitfarbig od. verchromt 


Entwurf: Professor Leowald 


WILKHAHN WILKENING & HAHNE - WERKE (21a) ESPELKAMP-M. U. EIMBECKHAUSEN 


Kaffeehäuser - Gartenterrassen - Krankenhäuser - Warteräume usw. 


kunststoffküchen 


Bitte informieren Sie sich über unser Anbauküchen-Programm 


Unterlagen stehen Ihnen auf Wunsch gern zur Verfügung 


BAHR & PRIESTER-SPEZIALFABRIK FÜR KUNSTSTOFFKUCHEN-HERFORD 


In neuem 
Gewand... 


Waschbecken 


EL SPEZIALN 
Der moderne DREH-KIPP-BESCHLAG 


JAGER, FRANK & CO. KG. SIEGEN i. W. 


SPIEYZIAL.- BE SC. HL AyG-&-F AB Rear 


| Il IIINIIIIIIIIIIIIN) I! HINT) WHT 


„WYS”-Elektrogerätebau GmbH., 


Düsseldorf + Fernruf 448623 
DLL LL 


PORTALE UND TÜREN 
aus Stahl und Leichtmetall 
sind Symbole neuen Bauens — 
sie tragen den Stil 

unserer Zeit. 


DEUTSCHE METALLTUREN-WERKE AUG. SCHWARZE AG. BRACKWEDE i.W. 


ZWEIGN. BERLIN-CHARL.9 


(81) 


Rolladen 


aus Holz, Stahl und Kunststoff 
Rollgitter 
Scherengitter 


‘Beim Camping erst die Sonne lacht 


wenn zu Hause | KIT weht! I. 


=>, \ =, NZ 


Panzer-Rolladen 
Aluminium-Rolladen 
Garagen-Rolltore 
Garagen-Kipptore 


Leichtmetall-Jalousien 


liefert zu günstigen Preisen 


Holzindustrie Stoelcker K.G. Gebr: Kimmien 


ETTENHEIM ! BADEN 


Stuhlindustrie Stoelcker K.G. Rolladenfabrik 
FRANKENBERG /EDER Frankfurt am Main 


Rebstöcker Str. 33—39 


CEA -SICHERHEITS-RIEGELSCHLOSS 


außen mit Zylinder, innen mit Dreh- 
knopf, die zusätzliche Sicherung der 
Etagentür. Zu Zehntausenden werden 


sie jährlich eingebaut. WILKA-Schlös- Wirkung {l 
ser tragen in sich die Erfahrungen von 


Jahrzehnten. . . 
AMIENLNEN - 


Lieferung durch den einschlägigen 
Baubeschlagfachhandel. 


ist die Parole der zeit- 
WI LH KAR R is N B E R G gemäßen Anzeigenwerbung. 
SCHLOSSFABRIK VELBERT/RHLD. Der Erfolg Ihrer Anzeigen 


wird Ihnen zeigen, daß : 
ELIX FIAND GmbH-NEUWIED/Rh 


POSTFACH 34 


Bauen+Wohnen 


eine weitverbreitete, an- 
erkannte Fachzeitschrift ist. 
Fordern Sie bitte Preislisten 
und Angebote von der 
Uffnen und SchlieBen der Garage 
ohne Aussteigen + Schnell 
A montiert und betriebssicher « 
Anzeigenverwaltung Geringer Stromverbrauch « 
Verlag Bauen + Wohnen Erstaunlich preisgünstig 
Verlangen Sie Prospekt 
München 8 
WELT-SCHIEBEFENSTE Ri KIPPTORBAU PFULLENDORF 
GEWICHTLOS Rosenheimer Straße 145 Pfullendorf / Bodenseekrei 
KARL IB RA UNS O.H'G. ca, ear 
NA DIE RSTRAS'SERZ2/22-ETE LE FONE59 477 
Der sche 
erschone 
| RUGANO A Harmonika- 
NZEIGEN- 
SCHLUSS 
FÜR HEFT 4 
IST DER | 
rille | 
hne & 
72331938 os 
BEZUGSQUELLEN DURCH ENüsing 
ZIMMER uno KELLERMANN rane MÜNSTER/WESTF.-HAFENGRENZWEG 
PUSS ELDO RE? 
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für Niederdruck, fü 


versorgungs - Anlag 


x 


saugeklosetts, stabile At 


die robuste Bedienung 


LERBECK a. d. PORTA 


Verkauf nur über den sanitären Fachgroßhandel 
Prospektmaterial wirdaufWunsch gern zugestellt 


Sie haben 


gr die Auswahl 

€ nt unter 64 Modellen 

ao” fir den Haushalt. 

oe vw Edelstahl oder Teakholz 
o 


Anschlußbreiten 
für alle 
Elektroherde 


biet eingebaut worden. 


gelassen (DIN 4102). 


Prospekte und Muster auf Anforderung. 


Vertreter-Bezirke noch frei westfalen und Berlin. 


reich, Frankreich. 


ist an mehr als 50 Großbauten im Bundesge- 


ist als Brüstungselement im Hochhausbau 
Die PETER-Platte >F« ohne Hintermauerung zu verwenden und zu- 


Die PETER-Platte hat das Vertrauen maßgebender Architekten. 


Die PETER-Platte wurde zum Begriff für Architektur-Email. 


Sichern Sie sich bitte standige fachmannische Beratung durch unsere Herren. 


D.B.P. und Auslandspatente Blech- und Emaillewarenfabrik 6.m.b.H. 


DBGM. angemeldet. Weilderstadt/Wttbg., Postfach 10, Telefon 363 


17a, 22b, Frankfurt und Umgebung, 23, Ost- 


Bewerbungen erbeten Auslandvertretungen fiir die Schweiz, Oster- 


1 a 
| GUMMI-KORKBELAG 


Yard 


Bs 


Wir liefern außerdem PRESSKORKPARKETT »SUBERIT« 


SCHWEDISCHE KUNSTSCHICHTSTOFFPLATTEN 


DOEKORATIV 
WIDERSTANDSIANIG 
Ue 21777777 


LIEFERUNG NUR DURCH DEN GROSS- UND FACHHANDEL 


Bezugsquellen-Nachweis 


Perstorp Produkte GmbH Dr. Böning & Co, Detmold ~ 
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VORHANGSCHIENEN 
aus Breiyforbigem Mipolam 


Modernste 
MARKISEN-KONSTRUKTIONEN 
Gegründet 1880 
ESSEN-STEELE - Fernruf 50510/50107 


Lieferung nur an Fachfirmen 


INN 
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für Vordächer, Schaufenster, Loggien 


ne 
or Été u 


hygienisc 


mit »ERWILO«-Kipp-Gelenkarmen (D. B. P. 837361) 


ficiditptend 
Markisoletten, Roll- und Scherengitter 


ERNST LOOS A.G., EISENWAREN FABRIK 
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Wer INDURIN kennt. streicht INDURIN 


den überlegenen Fassadenanstrich der BRANDER FARBWERKE, Bochum-Gerthe 


au „STUV”-Garagen-Schwebetorschloß 
[/ ry Bitte fordern Sie unsere neue Liste 145 K on 


Witzgall 


SEIT 1883 


7 STEINBACH 
VOLLMANN 


SCHLOSS- UND BESCHLÄGEFABRIK 


HEILIGENHAUS BEZ. DUSSELDORF 


Zur Deutschen Industriemesse Hannover 1958, Halle 15, Stand 1400/1500 


zeichentische 


»ruwei« dpa | 


Für Architektur- und Baubüros | 


| Das schöne = 
Besonders elegante | 
Form und angenehme r h 
Farbgebung. Stohl- Gesic t 
untergestell einbrenn- 
lackiert oder verchromt 
Kasten natur oder far- 
big soritzlackiert bzw 
mit Resopal verkleidet 


= 


In jeder Hand 


In der Hand jedes Handwerkers, der sicher, 


dauerhaft, schnell und kostensparend befestigt: Für Konstr.-Büros i 1 7] 


In jede beliebige lage 


horizontal und vertikal 


. Alert, 
Der UPAT-Norm-Dübel N yersolbpi, x 
Ds! | vieler . 
Witterungsunabhängig — gerade jetzt im Winter WIA en Bauwerke; . 
® ; Stahlmöbelfabrik, Friedberg /H. 2 
von entscheidender Bedeutung — korrosions- en SAL Re Tale kat 


geschützt durch imprägnierte, rote Hanffüllung 


und plattierten Feranbandmantel — und — jetzt — 


mit konischer Spitze 


in einschlagfester Ausführung! | 
wird noch verschönt durch: 


2ZYKLOMA 


Der movlerne 

Garderobe Anlagen) Ne ny 

arder - DWarıdb / 
aller Art : 

SEIT 1896 CHR. GERHAUSER 


3 MARMORWERKEK.G. 
nähere Angaben ALTENGRONAU / HESSEN 


Verlangen Sie bitte Muster direkt von uns oder 
bei Ihrem Fachhändler. 


Bei Anfragen bitte 


BESSER BEFESTIGEN UPAT NEHMEN 


UPAT-Mauerdübel-Gesellschaft m. b. H. hi ee 


Emmendingen/Baden Velbert/Rh. 
KirchstraBe 29, Ruf 2175 


OMS-Kläranlagen Entwurf . Bau . Lieferung 


DEUTSCHE ABWASSER-REINIGUNGS-GES.M.B.H. | 
STÄDTEREINIGUNG, WIESBADEN | 


ARCHITEKT (HTL), 26 Jahre, mit 3jähriger Praxis in Entwurf, Detail und 
Bauführung, sucht zum 1. Mai oder später neuen, interessanten 
Wirkungsbereich. Möglichst südd. Raum. Besitzt Führerseh. Kl. I u. li. 

Angebote unter Nr. 1146 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen + Wohnen. 


Bauzeichnerin — Hochbau — sucht Stellung zum Frühjahr. 


Angebote unter Nr. 1139 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen+Wohnen. 


ENTWURFSARCHITEKT, Dipl.-Ing. 

32 J., verh., 11 J. Entwurfspraxis mit Baustellenerfahrung, überdurchschnittl. 
Darsteller (inkl. Perspektiven), sucht neuen Wirkungskreis in mittl. od. größerem 
Büro mod. Auffassung, am liebsten in od. Umgebung München. Eigener Wagen. 
Angebote unter Nr. 1140 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen+Wohnen. 


J 


unger begabter Innenarchitekt — Techniker — übernimmt 


in freier Mitarbeit Entwurf und Entwicklung von Serienmöbeln und anderen, 
Angebote unter Nr. 1145 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen+Wohnen. 


Ich suche für mein Büro in Düsseldorf zum 1. 4. oder 1. 5. 1958 


zwei Hochbautechniker 


die für Darstellung, Entwurfs- und vor allem Detailbearbeitung größerer 
Bauvorhaben Interesse und Können mitbringen. 

Vor persönlicher Vorstellung Angebote mit Angaben über Fachbildung 
bisherige Tätigkeit, Zeugnisabschriften und Gehaltsforderung unter 
Nr. 1135 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen+Wohnen, 


ein ARCHITEKT 


bisher als Leiter des Planungsbüros für ein großes Auslandsprojekt 
tätig, sucht, da seine Arbeit am 1. Mai 1958 abgeschlossen sein wird, 
die Möglichkeit, eine neue interessante Aufgabe zu übernehmen. 


Dipl.-Ing. TH Karlsruhe, 33 Jahre, besondere Erfahrungen bei großen 
Industriebauten, Schulen, Ausstellungen, Verwaltungsbauten, Möbeln. 
Wetthewerbserfolge. Mehrere Jahre Chefarchitekt in bekanntem Büro. 


Angebote unter Nr. 1141 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen + Wohnen. 


ARCHITEKT 


Dipl.-Ing. oder HTL — passioniert, verantwortungsbewußt, mit Erfah- 
rung in Planung und Bauleitung —, möglichst für sofort gesucht. 


Bewerbung mit selbstgeschriebenem Lebenslauf, Lichtbild, Gehalts- 
ansprüchen und Arbeitsproben an 


RAINER SCHELL 
ARCHITEKT BDA, WIESBADEN, NEROTAL 29, TEL. 29706 / 29726 


Die Stadt Kaiserslautern 


(ca. 90000 Einw., Ortskl. S) sucht für die nachstehenden Abteilungen ihres 


Hochbauamtes zum baldigen Eintritt 


A D FÜR DIE ENTWURFSABTEILUNG: 


1. wegen Ernennung des Stelleninhabers zum Baurat 


einen Diplom-Ingenieur 


mit überdurchschnittlichen technischen und künstlerischen Fähig- 
keiten (Verg.-Gr. Ill TOA) 


2. für interessante Planbearbeitung und Durchführung des Kranken- 
hausneubaues, zunächst auf mehrere Jahre mit Aussicht auf Weiter- 
beschäftigung 


zwei Bauingenieure (HTL) 


mit ausgezeichneten technischen Fähigkeiten in Entwurf und Detail, 
sicherem Formgefühl und praktischer Erfahrung in der selbständigen 
Projektbearbeitung (Verg.-Gr. V, nach Bewährung IV) 


B > FOR DIE STADTPLANUNGSABTEILUNG: 


für städtebauliche Planungsarbeiten (Bearbeitung von Wirtschafts- 
Aufbau- und Bebauungsplänen) und für die Bauberatung 


einen Bauingenieur (HTL) 


mit besonderen Kenntnissen auf allen Gebieten der Stadtplanung und 
gutem architektonischem Empfinden. Eine mehrjährige Tätigkeit im 
öffentlichen Dienst ist erwünscht (Verg.-Gr. V, nach Bewährung IV). 


Kaiserslautern liegt mitten im Pfälzer Wald in der Nähe der Deutschen Wein- 
straße. Als bedeutende Industriestadt hat es ein ungestümes Wachstum, das 
umfangreiche Baumaßnahmen nötig macht. Kaiserslautern ist bekannt durch 
sein reges kulturelles Leben sowie als Sitz folgender Schulen: Naturw., Alt- 
sprachl., Neusprachl. Gymnasium für Knaben, zwei höhere Bildungsanstalten 
für Mädchen, Aufbaugymnasium, Pädagogische Akademie, Höhere Technische 
Lehranstalt für Hoch- und Tiefbau, Meisterschule für Handwerker, Technikum 
für Elektrotechnik und Maschinenbau i. E. 


Bewerbungen mit Lichtbild, Lebenslauf, Zeugnisabschriften sowie Entwurf- 
und Detailzeichnungen von eigener Hand (keine Schulentwürfe) werden bis 
zum 15. März 1958 an das Personalamt erbeten. 


Stadtverwaltung Kaiserslautern: DR. SOMMER, Oberbürgermeister 


BAUPLATTEN 


der vorfabrizierte Trockenputz 


Für Architekturbüro an der Saar, zur Bearbeitung interessanter Bau- 
aufgaben und Wettbewerbe, wird ein befähigter 


Architekt (Dipl.-Ing.) sesucht. 


Bewerbung mit Zeichnungen und Lebenslauf sowie Gehaltsansprüche 
sind zu richten unter 90.503 an Ann.-Exped. SARAG, Saarbrücken 3. 


Für die Planung eines modernen THEATERS in Westfalen suchen 
wir sehr befähigte, moderne und künstlerisch begabte 


ÄRCHITEKTEN 


Ausführliche Unterlagen an Ganteführer und Hannes, Architekten, 
Recklinghausen, Erlbruch 29. 


Die Stadt Köln sucht sofort für die Kölner Verkehrsbetriebe 


einen jüngeren Bahnbau-Ingenieur 


mitabgeschlossener Fachschulausbildung als Sachbearbeiter im Bahn- 
bau. Vergütung nach VGr. Va—IVb TOA. 


Bewerbungen mit Lichtbild, handgeschriebenem Lebenslauf, einge- 
hender Darstellung des beruflichen Werdegangs und beglaubigten 
Zeugnisabschriften sind umgehend zu richten an: 


Oberstadtdirektor Köln, Personalamt 122/05, Rathaus 


Bitte senden Sie Bewerbungsunterlagen sofort nach Ihrer 
Entscheidung zurück! Diese wertvollen Unterlagen 
sind für die Bewerber vielfach nur mit erheblichen Un- 
kosten zu beschaffen. Wir danken! 


Verlag Bauen und Wohnen » Anzeigen-Werbeleltung 


den 


LOCHPLATTEN 


zur Verbesserung der Akustik 


Baustoffhandel 


Vertrieb durch 


aa 


Eine verblüffende Lösung 


des alten Problems, möglichst wenig Wasser 
in den Neubau zu bringen, ist die neue 
Knauf-Bellrockplatte. Diese stockwerkhohen, 
60 cm breiten Wandteile werden einfach an- 
einander gestellt und trocken verfugt; völlig 
glatte Seitenteile machen jeden Putz unnötig. 
Kann man hier nicht von einem völlig trocke- 
nen Innenausbau sprechen? (Die leichte 
Knauf-Bellrockwand wiegt nur 45 kg je Qua- 
dratmeter.) 


So ergänzt sie die bekannten, ebenfalls trok- 
ken unter die Rohdecke zu montierenden 
Knauf-Perllitdeckenplatten. Wir beschaffen 
Ihnen zu beiden sofort alle nötigen bau- 
technischen Unterlagen. 


Bitte, schneiden Sie 


diese Anzeige aus und senden Sie sie an 
Gebrüder Knauf, Westdeutsche Gipswerke, 
Abt.18, (13a) Iphofen (Mittelfranken). 


Außer Kristallspiegelglas und Gußglas, 
weiß und farbig, stellen wir für den Bau 
folgende Marken-Erzeugnisse her: 


© 
BETONGLASER-GLASBAUSTEINE unfix 


EINSCHEIBEN-SICHERHEITSGLAS STUNT 


e ABWASCHBAR 


€ SAUREFEST 


& HITZEBESTANDIG 
CHLAG- UND ABRIEBFEST STANDARD-GANZGLASTUREN 


©. ALKOHOLABWEISEND 


13904 39° 


ZIGARETTENFEST 


WELLDRAHTGLAS 
ORNAMENTGLAS 


OPAKES SPIEGELGLAS 


WARMEABSORBIERENDES SPIEGEL- 
UND ROHGLAS KATACALOR 


Wir senden Ihnen gerne 


unser Prospektmaterial 


W. HOLZHAUER - ATEX-WERKE KG - ELSENTHAL-GRAFENAU NDB 
| VEREINIGTE GLASWERKE - AACHEN 
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TIGNVHHIVINIG 43810 9ONNY3I1311 


Bezugsquellennachweis 


Abwasserreinigung 
MENZEL & Co., Stuttgart 1, Postfach 819 


OMS-Kläranlagen,Wiesbaden, Adolfsallee 27, Tel.25666 
Aufziige 


zus 


Beleuchtungskörper 


uor IM RAUN | HANS DINNEBIER, 


DUSSELDORF, TEL. 80133, 
München, H. & F. Beisl, LindwurmstraBe 125, Tel. 74085 


AdolfZaiser Maschinenfabrik G.m.b.H., 
Stuttgart-Zuffenhausen, 
Schwieberdinger Str. 58/60 


GRAF-ADOLF-STR. 49 


Betonzuschlagstoff 
. .  SILICITH G2 
Quarzwerke G.m.b.H., 
oe Köln-Marienburg, ParkstraBe 2 


Bimsbaustoffe 
Heintges Bimswerke, Andernach a.Rh. 
Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 
Neuwied/Rhein, P. Moskopf & Co., G.m.b.H. 


Bimsbeton-Deckenhohlkörper und Dielen 


Guftav Lohner 


Weißenthurm/Rh., Ruf 6052 


Bodentreppen 


COLUMBUS-TREPPEN, J. Mihlberger & Co., 
Augsburg, Hirblinger Str. 50, Tel. 310168 


Dachplatten 


Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 


Dachplatten aus Bimsbeton, eisenarmiert 
Heintges Bimswerke, Andernach a.Rh. 
Neuwied/Rhein, Stahl- u. Walzwerke Rasselstein A.-G. 


Deckenhohlsteine 
Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 


Deckensteine aus Bimsbeton 
Neuwied/Rhein. P. Moskopf & Co., G.m.b.H. 


Dichtungsbürsten 


für Dreh-, Pendel- und Schiebetüren 
Robert Thaler, Solingen, Hossenhauserstraße 14-16 


Durchschreibebücher 


IHWD) Hch. Wuhrmann K.-G., 


Druk} Düren, Tel. 2889 


Entlüfter 


Beton-Entlüftungssteine »Celton«. Knüppel & Co., 
Essen, Töpferstraße 141, Telefon 241 41 / 42 


Fahrtreppen 
Adolf Zaiser Maschinenfabrik G.m.b.H., 
ZAIS E R Stuttgart-Zuffenhausen, 
Schwieberdinger Str. 58/60 


Flachglas aller Art 


München, Friedrich Denzel, gegr.1878, Mittererstr.3+10. 
Ruf 52151, 52777, Filialen: Nürnberg, Zufuhrstr. 23/27; 
Neu-Isenburg, Carl-Ulrich-Str. 30/32; Stuttgart, Wil- 
helmsplatz 14 


Fußböden 


SCHLEICHERFUSSBODENWERK, Fußböden u. Estriche 
für Industrie und Wohnungsbau, München 25, Tel.78300 


(88) 


Fußbodenbeläge 
Fr 


Fußbodenversiegelung u. Neodonierung 


Krumbach, Schwaben 
NEODON, Lackfabrik, Telefon 556 


Fulda-Auslegware 

in Boucl& und Velours, 
Teppich-, Leinen- und 
Baumwollweberei A.-G. Fulda 


Garagen 
J. Fauser, Bodelshausen/Württ. 


Gitterroste 
Gebr. Brakmann, Frickenhausen/Württ. 


Glasbau 


wc swing LUX 


Leichtmetall-Lüftungsflügel 

für Glasbausteine 
METALLBAU WALTER & KÜNZLI 
Neu-Ulm, Vorwerkstraße 18 


Glasdächer, Glasbeton-Oberlichte 
Neuwied/Rhein, Stahl- u. Walzwerke Rasselstein A.-G. 


Glasmosaik 


München, Friedrich Denzel, Mittererstraße 3+10 
Nürnberg, Zufuhrstraße 23/27 


Glasschliff, Glasmalerei, Mosaik 


München, Franz Mayer'sche Hofkunstanstalt, Glas- 
malerei, gegr. 1848, SeidIstraße 25, Tel. 550238 


Isolierung gegen Geräusche und 
Erschütterungen 


Werner Genest GmbH 
BEENEST Stuttgart-Degerloch 589 


Jalousetten innen, außen Verbundfenster 
Walter Lug, München 23, Werneckstr. 7, Tel. 364634 


Jalousien, moderne aus Leichtmetall 


ROLLO-FABRIK 


HOCHDAHL - DUSSELDORF 


Kaminreinigungstüren 
Dr. Hans Fischer G.m.b.H., Essen 


Kaminsteine 


Waiblingen/Rems, Schoferkamin- u. Ziegelwerke Willy 
Schofer, älteste Kaminfabrik Deutschlands, Haus- und 
Industriekamine 


Kläranlagen 
MENZEL & Co., Stuttgart 1, Postfach 819 


OMS-Kläranlagen,Wiesbaden, Adolfsallee 27, Tel.25666 


Küchen 


POGGENPORL 


Lohnbücher, Löhnungsmaterial 


Ferd. Keller (LOHNBUCH-KELLER) 
München-Pasing, Telefon 80948 


Fr. Poggenpohl KG, Weißlackmöbel- 
werke, Herford /Westt. 

Anbauküchen — Einbauküchen — 
Spülen 


Markisen 
Ernst Loos A.-G., Essen-Steele 


Möbelbezugsstoffe 
Jos. Kleinsorg Nachfl., Weberei, M.-Gladbach 


Mosaik 


Berthold Müller, Mosaikwerkstätten, 

Kreßbronn/Bodensee, Telefon 401. Mosaik- 
wandbilder, Säulen-, Wandverkleidungen 
und Fußböden in Mosaik. Mosaik-Tische. 


Mosaik (Marmor und Glas), Glasschliff 


München, Franz Mayer'sche Hofkunstanstalt, Glas- 
malerei, gegr. 1848, SeidistraBe 25, Tel. 5502 38 


Müllabwurfanlagen 
München 25, Heinz Specht, Fuggerstraße 14, Tel. 71551 


Müllbox 
Tempo-Zweig GmbH, Dortmund, Tel. 41155 


Natursteine und Marmor 


Chr. Gerhäuser Marmorwerke K.G. Altengronau-H 
Alleinherstellung des ZYKLOMA Wandbelags. 


Parkettfabriken 


—s 
re Parkettfabrik Ravensburg, Carl Sterkel, Ravens- 
— burg, gegr. 1867, Tel. 2051 


Rolltore, Rolladen, Rollgitter 


ROLLADENWERK GEBR. EFFERTZ 
Werk I, Rheydt, Sa.-Ruf 42645 
Werk Il. M.-Gladbach, Ruf 20932 


Schiebefenster 


Augsburg, Karl Braun 0.H.G., Schiebefensterfabrik 
Telefon 5947,Weltschiebefenster, gewichtslos 


Schoferkamine 


Waiblingen/Rems, Schoferkamin- u. Ziegelwerke Willy 
Schofer, alteste Kaminfabrik Deutschlands, Haus- und 
Industriekamine 


Schuleinrichtungen 


Öhringen (30), Hohenloher Schulmöbel- und Turngerate- 
fabrik K.-G. vorm. J. Kottmann, gegr. 1879 


Tauberbischofsheim, Vereinigte Schulmöbelfabriken 
KG. Niederlassungen: Stuttgart O, Kernerplatz 5; Mün- 
chen, Blutenburgstr. 44; Frankfurt a. M., Im Trutz 39; 
Düsseldorf, Stockkampstr. 4; Hannover, Abelmann- 
str. 24; Nürnberg, Glockenhofstr. 28 


Schwimmbecken, algenfrei 
durch Afrewa. I. Schmidt, Lörrach (Bad.), Baslerstr. 49 


Sportplatzbau — Tennisplatzbau 
C. Voigt Söhne, Castrop-Rauxel 2 


Stahlfenster, -tore, -türen 


Rieth & Sohn, Berlin-West N 20 
Fernrufsammelnummer 464071, Fernschreiber 0183122 


Vorhanggarnituren, Verdunklungsanlagen 
Walter Lug, Miinchen 23, Werneckstr. 7, Tel. 364634 


Wandbelage 


»Fugenlose Wandglasur« und »Crailsheimer Wand- 
platten«: R. Knoll, Crailsheim/Württemberg, 
Hardtstraße 6, Telefon 204 


Waschkesselöfen 


Hagen in Westfalen, G. & H. Möllhoff. 
Die Feuerbeton-Kesselofenfabrik 


Design sheet Le _ Elemer PAS ee DV LE 
= Wachsendes Haus in Australien r> 
Maison croissante en Australie 
Growing House in Australia 


Architekt: Harry Seidler, Sydne 
I Nordfassade / Façade nord / Nortt % M 


elevation 


ds: 
Il Südfassade / Façade sud / South ele- _ 
vation A 


Ms 
Ill West- und Ostglebelfassaden /Facade: 5% 


de pignon ouest et est / West 
east gable elevation ri 
IV Querschnitt / Coupe transversale 
Cross-section A 
V Giebelwandschnitt / Coupe d'un mur 
de pignon/ Section through gable wall 
vi Grundrißdetalls / Details de plan/Plan 
details 


A—M Detailpunkte / Details / Details x 


1 10cm starker Betonboden auf Stein- 
bettfüllung / Sol de 10 cm de béton sur 
lit de pierre / 4’ concrete Slab on 
broken stone fill 

2cm Estrich/ Aire de 2cm / ®/,” topping 
Bodenplatten aus Vinyl-Plastik / Dalles ; 
en plastique au vinyl / Vinyl plastic 
floor tiles 

Schalung aus Silberesche 10 x 2,5 cm/ 
Coffrage en frêne argenté 10 x 2,5 cm / 
Silver ash lining 4” x 1” 

5 Vorfabriziertes Cheminée aus Beton/ _ 
Cheminée de béton préfabriqué / Pre- 
cast concrete fireplace 

6 Offener Gitterträger / Poutre à treillis | 
ouvert / Open web beam ; 

7 Feste Verglasung in Stahlrahmen / 
Vitrage fixe dans cadre en acler / 
Fixed glass In steel frame 

8 Stahlschiebetüre mit Spiegelglas / 
Porte coulissante en acier, verre a 
glace / Steel sliding door, plate glass 

9 Steelock Sonnenschutz-Lamelle/Lame 
brise-soleil Steelock / Steelock suns- | 
hade 

10 Wandverkleidung / Revétement de mur) 
Wall lining ‘ 

11 5 cm Isolierwolle / 5cm de laine iso- 
lante / 2” Insulwool 

12 Steelock Wandplatten35x5cm/Panne- __ 
aux de mur 35x5cm /12”x3” Steelock 
wall panels 

13 Rohrstütze/Tube portant/ Pipe support 

14 Stahlfenster / Fenétre en acier / Steel 


Ye 


ee 
ee et 


an 


r 


> = 
T0 oe 


window 

15 Dachvorsprung / Avant-toit / Canopy 
16 Steelock Platten (Zinkblech) 30x 7,5cm/ : 
a 18 Panneaux Steelock (töle de zinc) , 

4 IV 17 30x7,5cm / 12”x3” Steelock panels 
4 — é 
0 16 (zinc anneal) ‘ 
i 


9 ae U — u in ar Sf A A n — = 
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17 5cm Cane-it-Isolation / 5cm d'isola- | 
tion Cane-it / 2” Cane-ite Insulation ni 
18 Vierlagige Asbestmatte, weiße Kies- ) 
splitter als Dachbelag / Quadruple __ 
couche d'amiante, gravier de marbre 
blanc comme revêtement de toiture / 
4 ply asbestos felt, white marble chips 14 
finish ’ 4 
19 Vorhangschiene / Rail de rideau | 
Curtain track k 
20 Gitterträger / Poutre à treillis / 
21 Durchgehendes Leuchtrohr / 
fluorescent continu / Continuous 
light ne 
22 Zinkblech-Gesimsabdeckung 


| nn Qo 
11 | + ment de corniche en tôle de zinc / Zinc 
4 anneal flashing and fascia 
| 23 Holzfachwerk / Charpente bois 
in Bag m y 5 2 
24 säulen7,5x7,5cm, 9s d'a- 
Vi K 14 jh cier 7,5x7,5 cm x8 
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Architekt: Dipl.-Ing. F. G.Winter BDA, 
SEEN? Krefeld 


itt durch Schlafzimmer und Studio. 


‘ A 

Ga upe de la chambre à coucher et du 
_ Studio. En 

Section through bedroom and studio. 


ans 


s 


LEE 

. Schnitt durch Balkon und Terrasse. 

_ Coupe du balcon et de la terrasse. 

_ Section through balcony and terrace. 

M 

_ Längsschnitt durch den zweigeschossi- 
‘ gen Baukörper. 
ok _ Coupe longitudinale de la partie à deux 
| étages. 

\ Möngitudinal section through the two- 
_ Storey building. 


A: A Dachgesims mit Rolladenkasten / Cor- 
niche et boîtier de volet roulant / Cor- 
nice with revolving shutter casing 


3 Dachgesims über Sitzplatz / Corniche 
au-dessus du séjour / Cornice above 
seating area 

_ Rolladenkasten im Obergeschoß / 

_ Boîtier de volet roulant à l'étage supé- 

x rieur / Revolving shutter casing on first 
ete floor 
hi, D Rolladenkasten im Studio / Boitier de 
= volet roulant du studio / Revolving 
_ shutter casing in studio 
Re 
4 1 Vierkantrohr 110/110 mm / Tube carré 
ey? 110/110 mm / Square pipe 110/110 mm. 
24 _ 2 Betonüberzug über Terrasse / Chape 
_ de ciment de la terrasse / Concrete 
___ coping above terrace 
8 Flußstahlrohr @ 80 mm / Tube d'acier 
doux @ 80mm / Ingot steel pipe @ 
80. mm. 
_ 4 Wandscheibe im Studio / Vitrage mu- 
_ ral dans le studio / Glass wall in studio 
_ 5 Betonüberzug / Chape de ciment/ Con- 
crete coping 
6 Rolladenkasten / Boîtier de volet rou- 
a lant | Revolving shutter casing 
7 Vierkantrohr | Tube carré / Square 
Sr" anpipe 
_ 8 Breitflanschträger NP 12 / Poutrelle à 
__ larges ailes NP 12/ Wide-flanged beam 
NP 12 


C3 


ur 
« 


9 Heraklith 5 cm / Héraklith 5 cm / Hera- 
De -clith 5icm., 
_ 10 Glaswolle 3 cm / Laine de verre 3 cm / 
__ Glasswool 3 cm. 
11 Betondecke / Dalle de béton / Concrete 
ceiling 
- 12 Holzdübel / Tampon de bois / Wooden 
| dowel 
& 1 3 Vorhangschienen / Rails de rideaux / 
Curtain rods 
14 Zinkabdeckung, alle 50 cm Holzdübel / 
____ Revétement de tôle de zinc, tampon 
“++ de bois tous les 50 cm/Zinc coping, 
__ wooden dowel every 50 cm. 
_ 15 Kiesklebedach / Toiture de gravier 
_ collé / Roofing of adhesive gravel 
va 6 Rolladenkasten / Boîtier de volet rou- 
5 lant / Revolving shutter casing 
ae - 
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Detail 
raum, 


Detail de la paroi salle de séjour/chambre 
à coucher. 


Detail of living-room and bedroom parti- 
tion. 


i 
Ansicht und Langsschnitt 1: 40. 


Elévation et coupe longitudinale. 
Elevation and longitudinal section. 
Il 

Grundriß 1:40. 
Plan. 


Hl 
Schnitt durch Wandelement 1:40. 


Coupe d'un élément de mur. 
7 Section through wall element. 


IV 
, Schnitt durch Türelement 1:40, 


Coupe d'un élément de porte. 
Section through door element. 
V 

| Übersichtsperspektive. 
Perspective générale. 
General perspective view. 


Trennwand Wohnraum-Schlaf- 


A 
F 


1 Sperrholzplatte mit äußerem Limba- 
a & furnier, naturbelassen / Panneau 
4 contre-plaqué extérieurement de limba 
nature / Plywood slab with exterior 
f natural limba inlay 
. 2 Verstarkungsrahmen Tanne, 24mm 
stark, eingenutet / Cadre de renforce- 
ment en sapin, épaisseur 24 mm, bou- 
ar ~ veté / Reinforcing, pine, 24 mm. thick, 
od grooved 
. 3 Senkrechte Pfosten Tanne 80/50 mm / 
un Poteaux verticaux en sapin 80/50 mm / 
AL re Vertical stanchions pine 80/50 mm. 
# *. 4 Türflügel mit beidseitigem Limba- 
7 furnier, naturbelassen / Battant de 
> : porte plaqué double face limba nature / 
Door leaf with limba inlay.on both sides, 
natural 
5 Untere Traverse Tanne 80/50 / Tra- 
N 4 verse inférieure en sapin 80/50 mm / 
Lower cross-piece pine 80/50 
6 Obere Traverse Tanne, mit speziell an- 
gefertigtem Eisenprofil verstarkt / Tra- 
verse supérieure en sapin, renforcée 
de profilés en fer fabriqués a cet effet / 
Upper cross-piece, pine, with special 
‚section iron reinforcement — 


Bulle 


ANT 


Haus eines Gärtners bei Frauent ni nfol 


Maison d'un horticulteur près de Fra 
feld 


Gardener's house near Frauenfeld te 


Architekt: U. J. MU 
Winterthur 


A Wandelement / Elément de mur / Wall. # 


element 
B Türelement / El&ment de porte / Door 
element 5 


C Oberlicht / Jour d'en haut / Siylight | Ge 


D Geschirrschrank mit Durchreiche / 
Buffet et passe-plats / China cupboar 15 
with service hatch : 

E Einbauschrank Schlafraum / Placard “ 
encastré dans la chambre a TAN 


Built-in wardrobe in bedroom = 
F Pflanztrog / Auge a plantes / Flower ei 
trough Mir ER“. 
6 Schlafraum / Chambre à coucher 0 
Bedroom oes te 
H Wohnraum / Salle de séjour / Living- 2 
room 


7 Kristallglasscheibe 6 mm/ Glace cristal ‘ 
6 mm / Crystal pane 6 mm. vieu 
8 U-Eisenschiene, in Deckenputz einge- 
lassen / Rail de fer en U, encastré dans 
l’enduit de plafond / Iron U-rod, bails ae 
ceiling plaster 
9 Schrankfront mit äußerem Limbafur- + 
nier, naturbelassen / Rangée de pla- Sei 
cards à plaquage extérieur en lim Himba . 
nature / Cupboards with outside limba — 
inlay, natural fr 
10 Fensterrahmen mit fest vergl 
Dickglasscheibe / Cadre de 
vitrage fixe en gros verre / Wir 
frame with fixed thick pane 
11 Langriemenboden Tanne auf 
lager mit Isolationszwischenlage © 
Parquet de sapin a longues lar es s 
sous-plancher à couche isc 
beading floor on under-f 
intermediate insulating la, 
12 Massivdecke mit Seissk 
Dalle massive a enduit ¢ 
Solid ceiling with sur ace 0 
13 Backstein- ehtnaus 
rie de briques visib 


| Farle und Gästehaus in Stresa 


alson de vacances et d'hôtes à Stresa 
WE oliday pause at Stresa 


| Architekt: Cesare Mercandino, 
Mailand 


Vue latérale de l'escalier et de la biblio- 
thèque. — 


DA Side view of stairs and bookcase. 


Coes 
_ Stirnansicht der Treppe. 
< Vue frontale de l'escalier. 
Front view of stairs. 


1 Larchenschalung / Revétement de 
_ mélèze / Larch boarding 
2 Larchenhandlauf / Main courante de 
__ mélèze / Larch handrail 
_ 8 Aufstellungsstempel des Bücherge- 
_ stells aus Eisen / Vérin en fer de la 
bibliothèque / Iron bracket of bookcase 
_4 Buchbretter in Lärche / Rayons à livres 
_ en mélèze / Book shelves of larch 
5 Stützen des Büchergestelles in Lärche / 
Montants de la bibliothèque en méléze / 
_ Bookcase supports of larch 
6 Treppenauftritte in Lärche / Girons de 
marches en méléze / Larch steps 
_ 7 Hölzerne Treppenwange, weißlackiert / 
Limon d'escalier en bois laqué blanc / 
à Wooden string boards white 
8 Geländerbefestigung in Eisen / Fixation 
à en fer de la rampe / Iron railing attach- 
ment 
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Raüm gewinnen- Arbeit sparen! 


Beim Planen und Bauen sollten Sie an Zoo denken! 
Durch moderne Waschautomaten, wie Romeo sie baut, 
wird das Waschen leicht und die Waschküche alter Art 
überflüssig. 

Und weil Romeo in 3 großen Fabriken nur Waschmaschi- 
nen herstellt, gibt es für jede Haushaltsgröße und jeden An- 
spruch eine passende Rondo . Verlangen Sie Prospekt 9. 


Rondo -Werke Berning & Co., Schwelm i. W. 
Spezialfabrik für moderne Haushaltswaschmaschinen — Waschautomaten 
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GLAS-UND SPIEGEL-MANUFACTUR AG. 
GELSENKIRCHEN-SCHALKE 


MITSPITZENERZEUGNISSEN DEUTSCHER TAPETENKUNST 


SEZESSION - EINE WEITERE KOLLEKTION 


un 


GODESIA 


GODESIA-WERK GMBH BAD GODESBERG (RHEIN) 


GASWASSERHEIZER 
PICCOLINO 
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